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TRAVAIL FEBRILE DANS LES

ACADEMIES MILITAIRESDE RUSSIE

REVAL, 26. — Des nouvelles publiées par des journaux de

Moscou, on apprend que les académies militaires rusecs se li-

vrent à un travail fébrile. Le $8 de ce mois, sortiront de ces aca-

démies 6,000 nouveaux officiers. Parmi les nouveaux ofticiers

de l’armée russe, 47 p.c. appart‘ennent au parti communiste,

29 p.c. à la Ille internationale et 24 p.c. ne sont pas organisés.

 

  

serait le chef — Scission
du parti conservateur fé-

| déral de la province de
Québec — Appui indirect
du gouvernement provin-
cial.
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DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES EN LORRAINE
PARIS, 26.—En 1645, la petite ville foriifiée de La Mothe lorrai-

ne du Bassigny fut rasée par ordre de Mazarin. Le Comité des Amis de

La Mothe procède dans ses ruines à des recherches archéologiques.
C'est ainsi que des fouilles récentes faites dans l'ancienne collégiale de

La Mothe ont mis à jour le choeur de l'église où, après un dégagement
minitieux, on découvrit un caveau renfermant huit squelettes, diffé-
rents objets et une croix de pierre portant des inscriptions latines et la

date du 24 novembre 1374.

LE PLUS LONG CABLE TELEPHONIQUE DU MONDE
NEVW-YORK, 26.—C'’est aux Etats-Unis qu'il se trouve. Il a 860

milles de long. On peut s'en servir pour passer simultanément 2350
conversations téléphoniques et 500 télégrammes.

moins de 25 millions de dollars. H relie Chicago à New-York.

LE VOLCAN DE L'ILE SANTORIN EST EN ERUPTION
ATHENES, 26.—L'Observatoire d'Athènes communique la note sui-

yante::

Depuis mardi, le cratère du volcan de l’île Santorin lance des nua-

ges de fumée noire et des pierres arrivant à tne hauteur de 50 môtres. | de préparer le programme politi-.
Les éruptions s'étendent sur le volcan entier.
Selon d’autres informations, la population a été-prise de panique.

Le gouvernement a envoyé à Santorin deux torpilleurs qui reste-
: la disposition des autorités.
‘Île de Santorin fait partie de l'archipel des Cyclades. Elle se trou-
ud de Naxos, '

A MOINS DE TOURISTES AMERICAINS EN EUROPE
PARIS, 26—Le Nouveau Monde néglize l'Ancien. Une dépêche

de New-York révèle que le nombre des Américains qui se rendent cette
année en Europe pour y passer leurs vacances est inférieur à celui qu'on
a enregistré l'été dernier.

Non seulement la quantité des touristes s'est abaissée, mals leur

qualité, si l'on peut dire, a diminué.
Quarante mille d’entre ceux, en cffet,

troisième classe.

DECOUVERTE LH VACANCES

ror

  
   

ont fait la

TOULOUSE, 26—Lc Luboratoire de géologie de la Faculté des |
sciences de Toulouse a installé récemment dans sa salle de paléonto-
logic régionale le squelette d’une homme fossile de la race Gros-Magnon
découvert à Libes, dans le Lot-et-Garonne, dans une couche d’alluvions
anciennes et qui s’y trouvait depuis le moment même de la formation de

cèg dernières. Ce squelette, vieux de 15,000 ans (pourquoi pas 15 mil-

liards de siècles?), va permettre à la science de tirer des indications
de la plus haute valeur concernant nos ancêtres.

DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES EN COTE-D'OR
MARSEILLE, 26.—A Mailly-le-Port (Côte-d'Or), au cours de tra-

vaux pour l'établissement d'un nouveau pont sur la Saône, on a décou-
vert sur l'emplacement un ancien cimetière. De nombreux ossements
ont été mis à jonr, dont le plus grand nombre se trouvaient orientés de
facon à regarder le soleil levant, usage remontant aux temps préhistori-
ques, Deux squelettes, très bien conservés, avaient Un couteau dans i=

main droite, la pointe dirigée vers la tête. Furent également mises à

nes de bovidés et des monnaies romaines à Vloeffigie d'Agrippine.

UN ACCIDENT DE FUNICULAIRE À MANNHEIM
MANNHEIM, 26.—Aux environs de Mannheim, cing jeunes filles

ct un jeune homme ayant voulu utiliser le funiculaire qui sert au
tr-"enort du ciment, le câble se rompit. Trois des jeunes filles furent
ti sur le coup et les deux autres moururent peu après. Le jeune
hy e fut très grièvement blessé.

DES FRAGMENTS DE ‘‘L’ODYSSEE’’ TROUVES EN EGYPTE
PARIS, 26.—M. Picrre Jouguet, correspondant de l'Académie, a

présenté douze fragments de papyrus, provenant d'un manuscrit de
“l’Odyssée” et qui donnent des morceaux étendus des chants IX et X.

Le document trouvé dans les cartonnages de momies de Chorân
date des deux derniers tiers du Ie siècle avant notre ère.

jour des poteries gnuloiscs, un fer de lance, des agrafes de fer, des |

Les marges portent des indications stichométriques, pas de signes:
critiques.

Le texte offre un assez grand nombre. de variantes, quelquefois de
doubles variantes.

UNE STATUE DE MICHEL-ANGE RETROUVEE
TREVISE, 26.—A Trévise, chez un employé nommé Eugenio Los-

chi, on a déconvert la septième stafue de prophète que Michel-Ange
avait modelée pour Ia coupole de Saint-Pierre. La statue“fat remise à
l'évêque de Trévise pour être transportée à Rome. v

LA T. S. F. POUR LES PECHEURS D'ISLANDE
COPENHAGUE, 26.—Afin de pouvoir renseigner les pêcheurs d’Is-

lande sur l'approche du mauvais temps ct des tempêtes qui’ prennent
souvent naissance à l’Oucst, lc gouvernement danois va installer trois
stations de T. S. F. sur la côte Ouest de l'Islande et une autre sur la
côte Est du Groënlant. Les postes commenceront probablement à fonc-
tionner avant la fin de l’année.
a

DEUX PERSONNES
TUEESÀSHANGHAI
(Presse Ascociée)

SHANGHAI, 26. — Deux person-
nes ont été tuées alors que la police
chinoise a fait feu aujourd’hui sur
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ONRETROUVE
LES CADAYRES DE

DEUX TRAPPEURS
r— etre.ste

(Presse Canadienne)

Sa pose n'a pas cofité
i

une foule d'employés de l’arsenal
de la marine qui assiégealent ‘e
poste de police ct demandaient la
mise en liberté de quatre employés
arrêtés.

>>, rm)ren

SE NOIE EN SE BAIGNANT
CHARLOTTETOWN, 26. — Elfre.

da Arsenault, 18 ans, s'est noyée lun-
di soir en se baignant à Erment Bay.

VICTORIA, C.B., 26. — La po-
lice provinciale vient de trouver,
avancés en décomposition. les ‘ca-
davres de deux trappeurs. Pierre
Ackerman et Georges Willlams.
partis depuis plus d'un an pour
les forêts sauvages du nord de la
Colombie-Britannique. Des notes
trouvées sur eux révèlent que les
deux compagnons ont succombé à ;

 sérieux mouvement concerté

: pour amener M. E.-L. Patenau-.
ide, député de Jacques-Cartier à.
Québec et ancien ministre dans
le cabinet Borden, avant 1917, à
prendre la direction d’un nou-

j veau parti à tendances conser-
{ vatrices et à orientation protec-
: tionnizte qui s’organiserait à la
: Veille des élections fédérales.

Le but du mouvement, c’est
| de permettre à l'élection géné-
irale de ces mois-ci des candida-'

tures de jeunes conservateurs
,qui renoncent apparemment à
suivre la direction de M. Meig-
hen dans la politique fédérale.

M. Fateneèude, approché déjà de-

puis plusieurs semaines par un

groupe de conservateurs anglo-va-

.nadiens et canadiens-français in-
| fluents, n'a pas encore pris de dé-
cision: mais un comité est en train

 

que et les cadres du nouveau par-

i ti. Celui-ci attend son heure pour

; paraître en public, mais cela ne

| saurait tarder, vu que les élections

‘auront lieu en novembre prochain.
Les anciens ministres conserva-

comptent, pour faire élire un cer-

tain nombre de leurs candidats, qui
auront cu l'argent voulu pour fai-

re la lutte et seront libres de répu-
! dier ouvertement M. Meighen et
Ses erreurs du passé, sur le mé-
contentement qui se manifeste dans
certains groupes libéraux, sur ie

| Îlottement qu’il y a dans certains
autres greupes libéraux à tendances
i protectionnistes, sur les dissen-
, sions intérieures plus ou moins
sérieuses du parti libéral fédéral,
dans la province, et aussi sur fe

 

Suite à la 6ème col.
} ——

| LA CANDIDATUREDE
| DANS RUSSEL
Hotre vaillant compatriote

| de Bourget, a l'intention
de faire la lutte jusqu'au
bout — Une candidature
très populaire —Le mou-
vement en sa faveur s'ac-
centue.

LE CANDIDAT

 

 cnnonçait comme probable la can-
"didature de M. Alfred Goulet, de
Bourget, à la convention libérale
du comté de Russell. Nous som-
mes en mesure d'annoncer au-
jourd'hui que cette candidature est
maintenant devenue une certitude.
M. Alfred Goulet a l’intention de
faire la lutte jusqu'au bout. Nous
constatons que les mailleurs cr-
ganisateurs dans tous les centres
du comté de Russell sont déjà à
l'oeuvre et tous déclarent que ja-
mais candidature ne fut plus po-
pulaire dans cette partie du pays.

M. Alfred Goulet tire des avan-
tages de sa propre popularité com-

saire. De tout temps, M. Goulet a
été mêlé à toutes nos organisa-
tions nationales et il a toujours
fait partie des mouvements
étalent de nature à améliorer la
position des nôtres dans cette pro-

; vince. Aussi le grand avantage

MONTREAL, 26.— Il se fait;
de ce temps-ci dans certains mi-
lieux politiques da Montréal un
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. (Presse Associée)
DUSSELDORT, 26.—Les troupes françaises et belges remettaient

officiellement hier la région de la Rubr aux autorités allemandes, après
une occupation de plus de quatre années, pour contraindre le gouver-
nement à payer les réparations de guerre exigées. Cette évacuation
définitive n'a été l’cccasion d'aucuns désordres, d'aucunes manifesta-

tions sympathiques ou hostiles.
Les armées alliées sont parties au son de la fanfare, Après une re-

vue générale des troupes, on a salué le drapeau aux accents de la ‘‘Mar-
seillaise”, puis on s’est mis en marche.
traversé les soldat ; se trouvaient en-territoire belge, et de là ils se sont
embarqués pou, la France.
ses 
 

 

 

LA JOURNEE |
A L’EXPOSITION —

_
—
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Des distingués visiteurs ont été
reçus au cours de la journée d’hier
au bureau du ‘“‘Droit’” à l'exposi-
tion. M. Narcisse Savard, dirre-
teurs des agronomes et secrétaire

du ministère de l'’agricultuse de
Québec, nous a rendu visité avec M.
A. T. Charron, sous-ministre ad-
Joint du ministère fédéral de
l'agriculture. — M. H. Francisque
Petraz, horticulteur-paysagiste, hor
ticulteur provincial et inspecteur
d’horticulture du district de
Montréal, était aussi notre hôte.
M. Petraz est un @plômé d'hon-
neur en viticulture, lauréat et mé-
daille d’or ler prix en arboricultu-
re du concours régional de Fran-

ce.

»
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| } 4% 2 I 43 B Les concerts de la fanfare

i 8 Creatore continuent d'attirer

une foule de plus en plrs nom-

| breuse. Hier on a vu une as-
sistance de 5,000 a 6,000 per-

gonnes devant le kiosque de Ta

musique. On a fait aux artis-

tes une véritable ovation qui
était arsurément bien méritée.

 
L'MON, E. L. PATENAUDE, ancien

; secrétaire d'Etat et ministre des
, Mines dans le cabinet Borden,

que l’on désons comme chet
i probable du nouveau parti politi.

oue fédéral. en train ¢» s'orga- 5e SE ;
nisor cCans Mon-téaï, Une surveillance très étroite est

| + maintenue pendant toute la jour-

y . > née sur le terrain. 30 constables,

LA “ournee au Canada sont constamment mélés à la fou

2 mre 2. e |. Le service des détectives
23 jeurnalistes anglais

  

teurs, MM. Monty, Belley et Fau-| - « jves. Jusqu'ici aucune arrestation

feux volent ce mouvement d'un Spécial zu “Droit” «Ina été faite.
i us’ ou moins rassuré; _ «a

l'organisation nouvelle 0comporte FREDERICTON, N. B., 25.—Les}- La tente infirmière a recu hier
|le débarquement et l'éloignament, dix Journalistes anglais qui, sur; 25 personnes, mais on ne rapporte
‘des deux premiers surtout, vu que; | Nvitation de M. E. W. Beatty |aucun accidert grave.
lie nouveau parti veut n'avoir en | TCsident du Pccifique Canadien, PR 5 ue

-vrsée en Apparence rien à faire avec l'or-, SONL venus visiter le Canada, sont La compagnie du Tramway
gamisation officielle de M. Mej-' arrivés ici Lier soir après avoir donne un service rapide et

ghen. { couvert en automobile. la distance très régulier. Un inspecteur

Les lanceurs du nouveau parti, Qui sépare St-Jean de cette ville. de Ia compagnie sc tient cons- tamment a la sortie pour di-
riger la foule. L'an dernier Je
tram a transporté 553,630 per-

sonnes pandant la semaine
de lexvasitihn rans accident
aucun. La compagnie a établi

Ils se sont déclarés enchantés de

cette belle randonnée qui leur a |
permis d'admirer les suporbes pay- |

sages qui s2 déroulent tout le long;
de la vallée de la rivière St-Jean.|

Ces visiteurs, furent hier soir,

Une fois le pont Oberkasselin:

de,

“la ville envoie aussi deux détecti-’
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Canada .; 2 + ++ + … 83.00
Etats-Unis et Union Postale 1

 

UNE GRANDE VALEUR INSTRUCTIVE |
DOConeeen <

     

 

T

Iassociation d’horticulture tient une magnifique ex-
position de fleurs — Un coin intéressant pour les
jeunes et les vieux est la section de l’industrie en-
fantine.— Les progrès rapides de notre service à
incendie. Les gagnants du concours des bébés.—
La foule est de plus en plus grande.— M. A. J. Ma-
jor est l’hôte des directeurs à inidi.

122,200 PERSONNES EN 3 JOURS
Le succès de l'Exposition est chaque jour de plus en plus

grand. Jusqu'ici 124,800 personnes cent fait tourner les tourni-
, quets soit 60,000 de plus que l'&n dernier. Hier on à reçu 35.600
personnes alors que l'an dernier l'assi-tance du mardi n'était que

! de 17,200 personnes.

La température est très favorable et les pronostics laissent cs-
, pérer que la semaine se terminera sans pluie.
i La foule se vend avant six heures du soir afin d'assister au
concert de la fanfare Creatore qui est une des vedettes de l'Expo-
sition,

: Les étrangers commencent à arriver en grenl nombre et tout
indique que le gros de la foule visitera aujourd'hui et demain
l'Exposition.

Le spectacle devant la grande estrade attire toujours une grande

foule. L'auto-polo est une attraction de vedetic et le soir le feu d'artie
fice fait un magnifique tombé de rideau.

Au cours de la journée d'hier les juges ont jugé cu concours des
bébés. Jes trois premiers prix ont été accordés à Neville Peterson,
Gordon Steward et Samuel Grant,

Le professeur Smith qui remplace le professeur Farley, comme

ballonniste, est arrive bier après-midi. A huit heures du soir il a fait
sa première ascension.

C’est aujourd'hui la journée des citoyens. Le mercredi,
‘trois ou quatre années, est toujours la journée record. En
sistance fut de 63,000 ct en 1928, 66,600.

Au diner des directeurs à midi, M. A. J. Major, président de la
Chambre de Commerce, et le maire J. P. Balharrie seront les hoes de

; l'Exposition.
'
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depuis

1924 l'as-

122,200 PERSONNES
En trois jours 122,200 person-

nes ont visité notre exposition.
l'an dernier Je totel de l'assistan-
ce mercredi matin était 64,200.

Graham, [.

Davies, J. BR.
V. Main.

COIN INTERESSANT
Les jeunes et les vieux trouveront

un coin intéressant à l'industrie en-

C. Nunnick, Thomas E.
Cowan, W. Harris, À.

 

 

5 _ 1925 1924  |fantine. On y trouvera réunis toutes
Samedi . . . . . 40,000 sortes de travaux d'enfants. Là les
lundi +. + + 49.080 47.200 parents pourront apprendre comment
Mardi . + « « . 35,600 17,200 intéresser leurs enfants à des oceu-

- ; pations utiles et instructives.
Total .….……….…. 124,800 64,400 On y voit en cffet des collections

nombreuses; dcs drssins, cie. etc.

SIGNE DE PROGTHES
M. W. J. Lalonde, surintendant dn

service des alarmes du feu, a la sur-
veillance d'un magnifique exhibit
qu'il ne faut pas manquer de voir.
Dans l’ancienne station de feu du

parc l.ansdowne les visiteurs sont in-

vités à admirer les progrès réalis“s
depuis 1846 dans l'osganisation du
service des incendies.
On y vcit en effet

Pour la journée de mercradi 1'assis-
tance des deux dernières années a
été:

1921 22 24 04 he ee an
1923tT - . .. .. .. .. .

LE SPECTACLIS
Sur la grande cstrade hier soir plus

de 5,000 personnes assistaient au
spectacle. De l'avis général le pro-
uramme cst le plus beau que l'on ait
cacore vu.
La fanfare des gardes à pied du

63,000
66,000

les Loites à n-

(les hôtes de ia ville qui organisa
en leur honneur une réception ci-

| viuge. Aujourd'hui ils doivent vi-
siter lcs principaux points d’inte-

| rét de la capitale du Nouveau-
| Brunswick. ses, industries et ses

| environs. Ils retournent ensuite à -
}

1 S5t-Jean avant de continuer leur
| voyage vers la, Nouvelle-Erosse.

MÀCOULET

 un nouveau circuit Hul!-Ban gouverncur-générel fait les frais de la larme, avertlsscurs très rudimontai-

pour l'accommodation de la |ie Creatore ct ses musiciens | Len da 1846. On exhibe en même
ville. : , ont aussi figvré au programme et CMP: les avertisscurs modernes.

ea © = comme ils quittaient le terrain les Une carte de la ville indique la mé-
; gardes jouèrent “They are jolly good ‘bode rapide de te s:rvice avertis-

Les cadets de la marine onticgows : seur d'incendie.

donné hier soir une magnifique ex-
position de sauve'--e et de se
‘ours d'urgence. Ils donnent cet-|

te exposition duns une tente près,

de la grande estrade tous les soirs
à huit heures.

aLA a

Lo concert de la fanfare

Creatore ce soir à 6 heures 45

LE BALLON
L'ascension du ballon cest assuré-

ment pour un grand nombre de vi-
siteurs un événement. lc professeur
Smith a fait hier soir à 8 heures sa
première ascension. Quand il était
encore bien en vue il fit sur la tra-
pèze à plus de 100 pieds des tours d'a-
crobatie très habile. Sa descente en
parachute fut, comme toujours, sen-

Ft il y à aüx côtés des apparcils
d'aujourd'hui. la pompz à bras dont
les volontaires .sc sorvaient à Otta-
wa de 1846 à 1873.
Et enfin la célèbre “Conqueror”

qui a tent émerveillé los gars de 1873.
MH y a là une lecon intéressante de

chose quil ne faut manquer à> voir.
 

Suite à la Gème col. 3
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Il y a quelque temps, le ‘‘Droi:”|

sera une magnifique exécu-
tion des oeuvres de Verdi.—
Tous les numéros du program-

me sont des extraits de Verdi.
%
\

L ESL CHOSE DECIDEE

 

—_——Te .

Candidat populaire 6 JOURS LE LONG DES RAILS
Fi re ELLENSBURG, Wash, 26. —
+ Harold Clark, 25 ans, de Wilkes-   

  

barre, Pa, a été trouvé lundi gi-

sant le long de ia ligne du Pacifi-

que Canadien nord, à huit milles à
l’ouest d'Éllensburz, souffrant de

terribles b:cteures dans le dos et
à la ttée. Il a déclaré s'être fait
ces blessures au moins six jours
avant d'être trouvé. Il est inca-
pable de se rappeler quoi que ce
soit depu's qu'il a .travaillé à la
récolte dans le Dakota nord.

reemeee
MER TROP HOULEUSE
BOULOGNE, France, 26.—Ishak

Helmy, un Egyptien, n'a pu hier
traverser la Manche a cause des
vagues. Vu les pronostics défavo-
rables, il n’a pas fixé une nouvelle
date pour satentative,

  
 

1  

|

LA GELEE S'ABAT
SUR LES RECOLTES

DANSL'OUEST
 +

|

I
i
i   F| |
M7. ALFRED GOULET, dc Bourget, |

Ont, candidat & Ia convention ;
liL{rale de Russell.

 

sationnelle. Son ballon est tombé sur
la ferme de M. G. A. Kehoc, à Cyr-
ville, à quatre miiles du parc Lans-
downe.

LES BEBES
Neville Peterson, enfunt de M. Pe-

ter Peterson, 17, rue St-Hyacinthe,
Lastview; Gardon Steward, enfant de
M. Fred Steward, 13, rue Morris, Ot-
tawa, et Samuel Grant, enfant de M.
William Crapt, 63, rue Preston, ont
remporté les trois premiers prix au
concours des bébés. Il y avait en’
tout 105 concurrents de & à 8 mois.
I.e Dr T. A. Lomer préside avec M.
le Dr Wm. OU. Gliddon, le Dr A. B.
Wilkes, le Dr L. M. Dawson, Geo.
Fenton, Dr Patterson et le Dr W. T.
Sherriff. Des gardes-malades sont
aussi présentes en nombre suffisant
sous la direction de Mlle I. Stewart,
assitée de Mlles R. Thérien, M. O'-
Malley, M. MeCallum, MHe Smith et
Mlle Collins.
On juge aussi les fillettes de 6 à 8

; mois.
 

LES FLEURS
Les amateurs de fleurs et le pu-

; blic en général ne devraient pas man-
auer de faire une visité prelongée à
l'exposition de fleurs de l'association

; d'horticulture d'Ottawa. On peut v 3p A.-J.- MAJOR président de 1a
voir dans une magnifique féerie de Chambre de Corsmerce d'Ottawa,
couleurs un {talage admirable de ; ; ‘

| fleurs de toutes sortes. invité d'honneur de l'Association

M. W. R. Wright cst président du
| Comité qui estconstitué de MM.John

 

 

 
a remywaaujourd'hui. |

de l’Exvousition Centvala d'Ottz-:

me dé l’impopularité de son adver- |

qui ,un des inspecteurs de ia Toronto
:Humane Society, s'est fait tuer bier
,après-midi en touchant un fil élec-
trique à haute tension, alors qu’il

  

-

IL MEURT POUR UN CHAT

TORONTO, 26. — Frank Woods,

+

San cadavre a été retronvé. la maladie aprèg une saison de
chasse très bonne. Au cours du
printemps on avait organisé des re-
cherches pour eux, attendu qu’ils
ne revenaient pas vers le temps
qu’ils avalent indiqué pour leur re-
tour.

La rolice a trouvé les cadavres
dans une cobonc toute remplie de
fourrures quo des bêtes rauvages
avalent éparpillées çà eË là. L'in-
humation a eu lleu Immédiatement,

1 sur les lieux, ++

+

wn

 

 

Les empleyés du
“Droit” a PExrosition
Afin de pernicttr- à son

personnel d'aller à jc-port-
tion. le “Droit” a été publié
à 11 heures ce matin,

 
 Aa NNN

qu’il a en ce moment est-il cause cosayait Je sauver un chat dans un
que dans le camp adverse, on a |poteau, angle Eglington et chemin
recours à tous les moyens, promes- Spadina. Woods faillit se faire
ses, intrigues et tactiques de na-{aenhyxicy par le gaz en octobre
ture à amoindrir son prestige. 1921, quand il sauva la vie à un

Néanmoins, on nous assure que -terrier tombé dans un puits.
le mouvement en faveur de M. Al- —_—
fred Goulet s'accentue et nul dou-
te qu'il deviendra irrésistible. L'e::-
périence qu'il a acquise à la Lé-
gislature d’Ontarlo cst Ie pins sûr
gage de sa compétence nt de ses
aptitudes pour représenter la po-

ipulation du comté de Russell.

IPOUR LA FUSION

KINGSTON, 26. — La section de
Kingston des véifrons de la grand:
guerre a vcté en faveur de la fu-
sion propocée des organisations de

vétérans au Canada" 7

  

(Presse Canadienne)
| — WINNIPEG, 26. — La ge-

1ée a éprouvé les récoltes de
plusieurs endroits des provin-

*ces de l'ouest depuis deux
Jours et un peu partout la
température est très fraîche.
Dans l'Alberta la gelée, qui

«© fait son apparition en
maints endroits. n'a pourtant
pas fait grands dégâts enco-
re. Dans la Saskatcncwan le
mercure marque 31 degrés.

Des pluies «bondantes sans
les trois provinces Ces prai-
r:a8 ont retardé les moissons
ct Jes moissonneurs.

, A part In gelée rien ne me-
neee lea récoltes, ni Ia ronil-
le, nf les sautarelles, ni les cu-
tres maux assez habituels en
ce temps-ci de l’année.    
   

LA TENSION EST GRANDEENTRE
LA ROUMANIE ETLA RUSSIE

| ;

| BUCAREST, 26—L’‘Argus’’ apprend de source très bien €

j informée que les négociations entre les délégués russes et les re. |
la question' présentants roumains pour le réglement définitif de I

‘des communications aux frontières et de la navigation sur le

, Dniester (négociations qui auraient dû commencer demain) n'au-

iront pas lieu parceque le gouvernement russe ce refuse à fixer une

date précise. Ce rcfus ainsi qua les manoeuvres de la flotte russe

devant les ports roumains ct les côtes roumaines, produisent un

atmosphère de mécontentement ct do défiance qui ne cert qu'à

augmenter la tension, déjà insupportable, entre les gouvernements

| de Bucarest et de Moscow. Ce
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Les Nouvelles

Religieuses
~——— 

Un triduum a saint Jean Eudes
MONTREAI.—Ics Religieuses du

| Don-Pasteur de Montréal féteront les
; #0, 31 août et ler septembre la récen-
|/e cornonisafion de lcur fondateur,

Saint Jean Eudes.
Voici le progra vnte de es fêtes:
Dimanche, le 30 août, à 3 h., vépres

solennelles, M. l'Aove teary Gau-

thier, curé de Saint-Jacques, pronon-

, Cora le panéovrique de Saint Jean
; Eudes,. Mur Dubuc, de St-Jean-Bap-
tiste. donuçra la bénédiction du St-

! Sacrement.
Le lendemain. à 9 heures, S. G.

Hor Forbes chantera une messe pon-

‘tificale cy mionastêre de la rue Sher-
| trooke. Le 1B. Po Adélard Dugré, R.
Jo, prononccra le panégyrique de St

Jor Eudes.

A 3 heurre, Mar Tepailleur donnera
la b'irdiction du Très Saint Sacrc=-
*aitont,

Mardi, le ler septembre, 8. G. Mar

Gault! Sr chantera la messe pontifi-
(cale à % heurrs. Le IB. P. A. Dagnaud,
de Cuchre, prononerra le panégyri-
que. À 3 keures, Te R. P. Charles Lr-
Lr, yrovincial des Eudistes, donne-

ra l+ vénédiction dv Saint-Sacrement.
- - »

Supérieur du sémineire
JONDON, Unit—Moyr Denis O'Con-

per, vicaire généra! du diocèse de
London, scra supérieur du séminaire

‘dont la construction sera bientôt ter-
mince ici, a-t-on anno:icé hier.

1

Au diocèse de Paris
| PARIS—Au diocèse de Paris, M.
| l'abbé Bourclot, second vicaire de N.-
Dame de Clianancourt, a été nommé
sous-directeur de l'Administration
temporelle du culte; M. l'abbé Gué-
dre, rvircire à Naint-Vincent de Paul
“de Clichy, à été nommé second vicai-
| re de Notre-Dame de Clignancourt;
|r l'abb* Cppcnot, professeur à lu
maltise Notre-Dame, a été nommé
second  wicuire de  Suint-Vincent de

! Paul de Clichy; M. l'abbé Rouxel, wri-
-caire à Notre-Dame du Rosaire de St-
Ouez, à Été nommé vicaire à Saintce

| Generière d'Asnières.
| - . =

| Le jubils du cardinal Vannutelli
ROME—Le vénérable doyen du Sa-

cré-Collègr, le cardinal Vincent Van-
nutelli, vient de célébrer son jubilé

! ecclésiestique. Malgré ses 89 ans et
frralgré la chaleur, te cardinal semble
y être cia la mirilleure santé possible.
Ia ol bid In sainte messe à Sté-
{Marie Meojeure, dimanche, puis 41 est
! retourné chez lui où il a recu srs a-
mis qui venaient k féliciter. Mes mes-
sages rrnant de toutes les partics du

nionde lui ont été envoyés.
Son Eminence a été ordonnée pré-

tre en décembre 1860. Ie doyen du
Sacré-Collègz fut délégué du Saint-
Sière au congrès cucharistique de
Montréal en septembre 1910.

ae « e

Ordinations à Québec
QUEBEC—S. G. Mgr J. A. Langlois

présidera, le 30 aoitt courant, une c*-
rémonic d'ordination à Québce. Il ée
léërera:
Aux Ordres Mineurs une dizaine de

clors ecclésiastiques, au Diaconat,
MM. l1rs abbés Ernest Arsenault, Ar-
thur Dilodeau, Paul Bernier ct Ar-
mand Paris: au sous-Diaconat, MM.
Is abbes Henri Beaulicu, de Québec,
Antonio Houde, de Dcschaillons, Lé-
onidas Castonouay, de St-Edouard de
Lotbinière, Alphonse Martineau, de
St-Maurice de Thetford, Antoine Mas-
son, de St-Mare des Carrières.

- - -

Retraite du diocèse de Québec
QUEBEC—La sceonde retraite pase

torale du diocèse de Québce est conte
mencée, lundi. Cette retraite est celle
des wicaïres, mais un bon nombre de
curés cmpéchés de prendre part à l'a
première. cn suivront ausst les exer-
cices. Elle réunit environ 250 pré-
tres qui se retirent, les uns à l'arche-
véêché, le sautres au séminaire.

Comme la première retraite pasto-
raie, celle-ci est aussi préchée par le
R. P. LeCourtnois, Fudiste.

- » +

Nouvelle paroisse
QUEBEC—Unec nouvelle paroisse

vient d'être fondée dans le diocèse de
Québec. Elle a pour titulaire St-Jean-
Baptiste Vianney. C'est un démem-

; brement de la paroisse de Saint-Fer-
! dinand Jd’ Halifax. Ellr a pour curé
fondateur M. l'abbé Auréle Hudon,
ancien wicaire de Saint-Ferdinand.

A. l'abbé Emile Bédard, ancien vi-
caire à Nacré-Coewvr de Jésus, Québec,
sya Ir curé de la nourelle paroisse
Ncin!-Lmile.

 

 
- - »

Mert de Mgr Périn
PADOUFE—On annoncer de Padoue

la mort, à l'âne de 89 ans, de Mar
(iiuseppe Perin, savant erdgéte, qui
fut Innatemps doycn de la Faculté
théologique de cette ville.
 

 

l'Ottawa et haut du
— Vents modérés du

nord-ouest, surtout beau et dévé
nant plus frais. -

Vailra C2
S!-Laurent.
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LES IRLANDAISSONT SOLIDESPOUR LE DETAIL LA FRANCE,ELIMINEE AU TENNIS | -
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L"ESSEX A ARNO - EXPLOITDES INDIENS--PEANUTSEEST HEUREUX |
 

 

LESIRLANDAIS SERONTDURS A
CUIR DANS LA SERIEFINALE

| LE STE-BRIGIDE S'EST FAIT UN

 

RECORDS ABAISSES

 

MAGNIFIQUE RECORD, CET
A CLEVELAND, OHIO" Ete. _

CLEVELAND, 25. — Marmadu-; Un grand nombre de sportifs
ke, conduit parCoaries valentine, ‘sont prêts à concéder le champion-
8 Lolumbus lo, son proprié'äl- : nat de la ligue Interprovinciale

re it abassc Je recor] mondialdes aux Brigides a cause de leur tenue
Dea ce.d: oy 1e temps remar. brillante durant la saison qui vient

ne “ ps de se terminer. Tout naturelle-quable de 2.18 2-5. L'ancien re-;
cord, établi ici le 19 août, par Fa-| Ment, le fait que les Irlandais ont

le concours régulier envonian, était de 2.19 1-5. Fuvo- terminé |
nlan arriva un nez derrière Marma- tête de la procession, influera pro-
duke, bablement les parieurs, mais cela

Dans le troisieme démarrage de ne veut pas dire que la palme leur
cette même course, Hollyrood Jes-| est assurée.
sie a égalé le record de Marmadu- Dans la série qui commence di-

ke. manche prochain au parc Colum-

hia, et qui sera de trois dans cing,
de grands événements peuvent se

dérouler. Voilà pourquoi, a notre
point de vue, le championnat sera
dans la balance jusqu'à la derniè-

!re joute. Les Géants de Hull, ad-
versaires du Ste-Brigide dans la fi-

rare

LABONTE SE FAIT
UNE REPUTATION
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LA POPULARITÉ DE LA CROSSE
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UN MOMENT INTERESSANT au cours d'une joute de crosse à Toronto. Taylor, du Tororto-Maitland, compte un point.
national jouit d'une grande popularité dans l’ouest de la province,

On sait que le sport

  ‘ OUT Pr € nale, sont de formidable Uhlans,
(LETEMONSBEDLO La lorsqu'ils sont dans leur assiette

as ’ et comme ils se sont renforcis, on
MONTEBELLO, 25. (Spécial)— peut s'attendre à du plaisir d’ig

la fin du marathon.

BEAU KECORR
Les Peaux Vertes, il n'y a pas

a en douter, ont un excellent re-
cord. Avec dix victoires a leur cré-
dit, des quatorze joutes qu'ils ont
disputées, les guerriers de James

McCaffrey ont raison de se battre
les flancs et de chanter le coq.
Il est aussi à remarquer qu'ils ont

tapoché les Géants à trois reprises,
tandis que Hull n'obtint sur eux

qu’une seule décision.
En vérité, ces Irlandais seront:

de dangereux lurons dans la pro-

chaine série.

LE TRAVAIL DE 1925
Voici d'ailleurs le record détaillé

du Ste-Brigide durant la campa-

Dimanche dernier l'équipe de Mon-
tebello se rendait à Brownsburg
pour aller chercher une victoire
inattendue depuis iongtemps sur

ces redoutables adversaires au
pointage de 13-8. Au dire de ces
messieurs, leur gérant aurait re-
mercier ses bons joueurs pour nous
recevoir avec les enfants, tant il
était confiant. Si le fait est réel,
M. le gérant a péché gravement en
agissant ainsi. Incrédules que nous
sommes, nous ne nous arrêtons pas

à ces petits moyens d'excuser une
défaite aussi fâcheuse.

Malgré leur arbitre myope, pour
ne pas dire aveugle Montebello a

toujours maintenu l'avantage sur

les adversaires.
Espérons que leur

la leçon en pratique

gérant mettra
et qu'à notre

.miné Bryan Norton et W. Brown, '
ide St-Louis, par

LA FRANCE [TRIPLEJEU
EST BATTUEpESs INDIENS_—_
LES AMERICAINS ONT TOUT LE,
SUCCES AU TOURNOI DE (CLEVELAND EXECUTEUN BEAU|
NS4 | COUP CONTRE LES ATHLETI-;

BROOBLINE, Mass. 25. — Les! QUES. ;
envahisseurs étrangers on* été fort Cleveland a fait un triple-jeu.
malmenés dans les parues de la : dans
deuxième ronde du tournoi double joute aver Philadelphie, hier après-
qui furent jouées aujourd'hui. Les Midi. Miller ouvrit la strophe en
deux équipes françaises sont éii- tapant un double et il passa au

la deuxième manche de lai

 

minées. troisième sur le simple de Perkins.
Wm. M. Johnston et C. Griffin, Galloway frappa alors un coup au

de San Françisco, ont battu A. name sac. Spurgeon agrafa le chou
Thayer et S. Pearson, de Philadel-,et i] pinca Perkins qui approchaitphie, 6—1. 6—1, 4—6, 6—1. Ray- b‘du 2ème puis il lança au receveur
mond Casey, qui dut subir une opé-:1,, Sewell qui retira Miller à la’
ration, après son match d'hier. à plaque. L. Sewell envoya alors la,

cédé par défaut. avec son parte- palle à J. Sewell pour prendre
naire E. Niles, la joute d'aujour-:Callowav au 2ème. :
d’hui, à Lucien Williams et Geor-| Les Yankees ont battu Chicago,

ge Lott. —4, grâce aux deux circuits de
L'équipe espagnole de Manuel’om Meusel qui en a maintenant

Alonzo et Eduardo Fiaquer, a éli- ; vingt-cinq à son crédit. Détroit a

écrasé Boston et St. Louis a enco-
re tapé Washington.

 
7—9, 6—0. 6—1,

 

 prochaine rencontre il saura rem-| 8N€: -
porter la palme en remplaçant les MAI
enfants par les supposés bons :
joueurs ou étoiles du lieu ou d'ail-| 10—Ste-Brig. 6 vs Hull-Géants 5
leurs. 17—Ste-Brig. 4 vs Laurier ... 7;
De notre part nous devons féli-| 24—Ste-Brig. 10 vs Ott.-Est . 5

citer spécialement notre lanceur, JUIN
M. Labonté et son receveur. Ces| 7—Ste-Brig. 21 vs Laurier 1
messieurs ont joués une partie ex-; 14—Ste-Brig. 11 vs Ott.-Bst 9
ceptionnelle; entre autres M. Carriè 98—Ste-Brig. 5 vs Laurier 1
Te qui cogna un ajreuit et Robert JUILLET |

 

 

 

 

  

et Blondin avec chacun un triple 5—Ste-Brig, 16 vs Ott.-Est . 4

sac. i — 12—Ste-Brig. 8 vs H.-Géants 13
LE DEFI DE CRAIN 19—Ste-Brig. 13 vs Laurier . 12

26—Ste-Brig. 4 vs: Ott.-Est 13!
AOUT

L'équipe Crain, champion de la ‘ <
ligue Indépendante, lance unr défiau 2—Ste-Brig. 8 vs H.-Géants 6
club Mortimer, de la ligue Intermé- 9—Ste-Brig. 4 vs Laurier 5
diaire, pour une joute-exhibition. On 16—Ste-Brig. 13 vs Ott.-Est i
s'adressera 4 W. Ed. Crain. 23—Ste-Brig. 9 vs H.-Géants

POSITIONS DES CLUBS Pour . . 132 Contre , 90
Ce \  Gagnées, 10; Perdues, 4: Moy.

LIGUE AMERICAINE 714,
Washingt G P Moy. —

ashington ...... 76 43 638
Philadelphie 74 43 633; ASSOCIATION

cago .......... 66 35 546
Saint-Louis ....... 62 58 317 AMERICAINE
Détroit 0... 59 60 495 —en
leveland ......... 57 67 490

New-York ......... 49 68  .41y A dHlwaukee:
Boston ........... 35 84  .29¢' lére partie:

LIGUE NATIONALE Toledo . . . . . . . 110 3
a P Moy. Milwaukee . . . .. 2 s 1

Pittsburg ......... 71 46 607] Grant et Gaston; Bell et Skiff.
New-York ......... 69 54 561] 2dme partie:
Cincinnati ..... 63 55  .534|Toledo . 12 15 3
Saint-Louis ...... «59 63 T= Milwaukee 10 10 ©
Brooklyn ......... 57 61 483 Lyons, Lunney, Johnson et
Chicago ..... eee... 52 65 .446 Schulte; Stuart, Eddelmann, San-
Philadelphie ...... 54 67 444 ders, McCracken et McMenemy.
Boston ........... 54 68 443 A St-Panl:

LIGUE INTERNATIONALE Louisville . 110 1
a P Moy. |St-Paul 2 4 1

Baltimore ........ 88 47 .652 Dawson et Redman; Markle et
Toronto ..... eee. 81 56 591 Collins.
Rochester ......... 72 63 5 'A Kansas City:
Buffalo ..... .. . 68 71 [489| Columbus . . . . . . 2 7 1
Reading .......... 64 71 A74 Kansas City . . 5 10 1
Jersey City ....... 62 75 452}; McQuillan, Leverette et Bird;
Syracuse ......... 60 80 429 Schalck et Snyder.
Providence ....... 51 83 353 Indianapolis, 12; Minneapolis, 8.
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CA PEUT ETRE VRAI
Il est à espérer que la réunion

Connaught Park Jockey Club
‘remportera tout le succès qu’elle
mérite. Mail il est encore plus à es-
pérer que lad irection tienne paro-

 

Les amateurs de sport supérieur

tir de dimanche prochain, au parc
Columbia, quand le Hull et le Sto-
Brigide se feront la lutte dans la
série de championnat de l'Interpro-
vinciale. On dit que de nombreux
paris ont été enregistrés sur les
chances des deux équipes.

du

le et qu'elle ait à sa disposition
tous les chevaux qu'elle se vante
pérer que la direction tienne paro-

ur d’avoi ’ -
Jusqu’à présent lu palme pour la oir obtenus, Il se peut qu’Otta

meilleure histoire de pêche, revient via soit la mecque des, meilleures
à Jonas! =F . eo o

NUIRE AU SPORT
La chicane qui a éclaté au sein Maxime Orientale: — ‘Parole

sans retenue, caractère sans valeur

C'EST LE MONDE
‘Emile Auger avait dit: “Dans ce

monde ça été et ce sera toujours
la même chose: c'est le cheval qui
tire et le cocher qui reçoit le pour-

de la ligue Canadienne de Hull est
à peu près le meilleur moyen de
détruire cette organisation. Quand
on aime le sport, pour l’amour du
sport, on doit être assez sage pour
ne pas prendre tous les moyens de
lui nuire. Les clubs qui compo- hoire!”
sent cette ligue devraient réunir LA PAIX MONDIALE
leurs représentants et les ditec- Une sugggstion pour maintenir

la paix icl-bas:
re, volet $20.

—“Tiens, ma chè-
Achète-toi un cha-

teurs du/oircuit pour qu'ils discu-
tent la situation en hommes sen-
nés! peau!”

| LIBERTE INUTILE
11 ya d'étranges bananes dans Après tout. que servira-t-il aux

! le monde. Témoins ces individus Riffains d'obtenir leur Iiberté?
qui portent encore
souliers blancs en été.

pantalons et  Les Musulmans ne font par usage
de boissons! .

«man et Stratford, par 6—0, 7—5.

7—5. R. N. Williams, de Philadel-; LES RESULTATS
phie, et Vincent Richards, de New- | A St-Lonis:
York, les favoris dans le tournoi, vrashington . 000 000 003—2 5 3!
ont triomphé facilement de Hol- stLouis 051 200 00x—8 9 1

Zachary, Russell; Gregg et Ruel;
|6—4#. Robert et Howard Kinsey. Caston et Hargraves.
de San Francisco, ont battu G. | A Détroit:
Gardner, et H. Guild. de Boston. : Boston 000 000 202— 4 75

par 6—2, 6—2, 6—4. ! Détroit 910 010 03x—14 14 0
Les Australiens Patterson et Zahniser. Fuhr, Neubauer et

Hawkes ont éliminé. Howard Vo- tokes:
shell et A. Chapin. 6—4, BE LpeortStok
'6—1. Max Decugis et Jacques Bru-
gnon, de France, ont été battus La
Wm Tilden et 8. Wiener, 6—1.

Stoner et Bass-

" MACKS MALHEUREUX
A Cleveland:

V'hiladelphie . 000 100 020—3 121
1-—6, et Jean Borotra furent bat- ~:i.jang 000 002 20x—4 82

tue par L. N. White et L. Thal-  Valberz, Rommel et Perkins,
mor. du Texas, 7—5. 3—6, 6—3. (‘ochrane; Buckeye, S. Smith et
5—7, 6—4. . IL. Sewell.LES SIMPLES FEMININS A Chicago:

Mlle Helen Jacobs, Berkeley, New York 302 100 100—7 14 1
Calif, bat Mlle Edith Sigourney. Chicago 000 200 200—4 71

Boston, 6—3, 6—2. | Jones et Bengough; Thurston..
Mlle Charlotte Hosner, San Fran- Kerr, Edwards, Connally et Crou-

cisco. bat Mlle Marjorie Howland. se. °

Boston, 6—1, 6—0. a
Mme Frank H. Godfroy, Boston

bat Mme N. W. Niles, Boston, 5—
7, 6—2, 8—2.

Mlle Elisabeth Bright, Cambrid-
ge, Mass., bat Mme Seth J. Craw-

ford, Boston, 6—2, 6—2.
Mlle Isabella Mumford.

J. KELLY MENE
LE CIRCUITBrock-

line, Mass., bat Mlle Betty Way- —__

mouth, England, 6—4, 6—1. (SES DEUX COUPS PARFAITS
Mlle Martha Bayard, Short Hills, : DONNENT LA VICTOIRE AUX

N.J., bat Mme Billy Palfrey, Bos-! LEAFS.
ton, 6—1, 6-—1.

Mlle Isabella Thompson, Boston.
bat Mlle Eleanora Sears. Boston,
6—4, 1—6, 6—3.

tremener

LE HURONRESTE

_—__.
Les 26 et 27ème circuits de Joe

Kelly ont donné à Toronto la vicioi-
re sur Baltimore, hier, dans l’Inter-
nationale. Les Orioles menaient 4-0
à la huitième, mais les coups de
Kelly changèrent la situation. Joe
est maintenant en tête des frappeurs

 

du circuit.

Syracuse a enlevé une double-
A PEANUTS partie à Jersey City et Bufialo a

défait Reading. Rocheste- a blanchi

Providence.
LES RESILTATS

LE CHEVAL DE GERRY GAGNE A Toronto:
LA BOURSE PRINCIPALE A SA-! Baltimore ...... 012 201 000—1 12 1
RATOGA. Toronto ........ 000 000 032—5 13 2

Earnshaw, Thomas et McKee;
SARATOGA, 25. — Peanuts, con-|{ cine 7 ; A

duit par Coltiletti, a gagné aujour- Gibson et Manion. Styles.
A Rochester:

Providence
Rochester

Schwartz, Brown et Lynn:
son et Head.

DEUX ‘POUR LES STARS
A Buffalo:

Reading ‘000 003 010—4 8 0
Buffalo 060 012 00x—9 14 1

McNamara, Young et M:Carty;
Fisher et Hill.

A Syracuse, lère partie:

Jersey City 000 000 010—1- 3 2
Syracuse 050 N30 10x-—6 14 0

Kicfer et Freitag; Grabowski et
Niebergall.

Deuxième partie:
Jersey City 00.) 090 0—0 3
Syracuse 000 (3% x—3 70

Faulkner, Best et Freitag; Boyd
ct Kopshaw.

d'hui le handicap Huron, de $5,000
garantis, disputé aujourd'hui sur la
distance de 1 1-16 mille. Senelado fut
deuxième et Swope, torisième, Silver
Fox était au nombre des partants.
Rock Pocket a battu F'addist et Well-
finder dans le handicap à réclamer
d'un mille. Le temps fut de 1.39
4-6.

000 909 000—0 6 1
020 000 01x—3 7 2

Lev-

LES RESULTATS
PREMIERE COURSE

Anaitis . 15—1 6—1
Jack Rieger ...... —  5—2
Flechita .

DEUXIEME COURSE
Pris. Ruley .
Junlin .
Goldbeater . .....

TROISIEME couRSE
Dare Say 13—5 au—p
Shuf. Along 8-—5 3—5
Br. Steel — 31

Note: Reparation gagna. mais il fut

SelTINE COURSE ‘ LES COURSES

A L’EXPOSITIONPeanuts , ........ 5—2 au—p
Senelado . ....... 8—5
8wope . ..... . :CINQIFEME COURSE Trois épreuves ont été disputées
Rock Pocket »..... 8—5 1—2 lier au’ terrain de l'Exposition, cha-
Faddist . ......... _ au—p cure sur la distance de 1 1-16 mille.
Wellfinder . ...... Velci les résultats:

SIXIEME COURSE TROT 3.25. 1 1-16 MILLE, $200
Black Maria 1—9 8—5 1. Dolly May, F. Sparehasé; 2° Ge-
Nurmi .°° raldine Austin, l.arouche; 3. McKen-
Blondin + 100. gic King, Wilson; 4. Lady Spier, Mor-

rier. Temps 2.34 1-2,
AMBLE ET TROT 2.12, $300

1. Belani, Young; 2. Leximore, I.c-VICTOIREFACILFACILE
DE JACKRENAULT 5c Hart.Wwiisons 5.Diamond

3—1
T—5
3—7

ces ea sean

2-1 2-5 —EERE

T—35
1—3

RER 2—5 Cee

2—-5
1—10
4—5

T—10
1—2
83—5

ees ee

Tracey. Temps, 2.29 1-2
BELLAIRE, One.25. — Jeck Re- 0° AMBLE 2.22. ‘3300

zauit champion poids-lourd canadi- 1. -—Julia ‘ BP. Peacock: 2 Elstoen, a triomphé facilement de Tolliver, Campbell, Wilson; 8. Iola the Gret,
ic marin de Wheeling, dans un com-

|

Tracey: 4. Dr Sprague, L Ketchum.   bat de dix assauts, ici ce soir. Temps, 2.31 1-2

 

-{ classent comme suit quant

 

 

LES N.-Y. GIANTS
SONT MAITRES DE

LA NATIONALE
1.5 ONT GAGNE DOUZE CHAM-
FIONNATS DEPUIn QU'ILS
FOXT PARTIE DE CETTE LI-
GUE.

 

 Les Giants ont gagné 12 cham-

 pionnats depuis qu'ils font partie|

de la ligue Nationale. Is, ont rem- |
porté la palme 10 fois ‘depuis un ;
quart de siècle, soit en 1904, 19035, |

1511, 1912, 1913, 1917, 1921,
1922, 1923 et ’924,

Les joueurs de McGraw ont oh|

. néle championnat du monde trois
fois. Les Pirates, ‘leaders’ ac- |
tueis de la ligue Nationale. ont
Æagné quatre ‘“pennants’”’ et une
série mondiale.

Les Athletics, de même que les
Red Sox, ont gagné six champion-

nats dans la ligue Américaine. Les|

hommes de Mack se sont emparés

de trois championnats mondiaux,
; contre les Bostonnais cinq.

Les clubs St-Louis, les Browns
et les Cardinals, sont les seuls|

: clubs des majeures qui n'ont ja-!
. mais gagné le championnat. Les’

C&rdinals jouent dans la ligue Na- |!
tibnale depuis 37 ans.

-aLes équipes des deux ligues se|

aux
championnats gagné (l.), aux sé-
ries mondiales gagnées (M) et aux

saisons qu’elles ont jouée (8):—
L'Américaine, 1900-1924

L M S
Boston . . . .. 6 5 24
Philadelphie . . . 6 3 24

Chicago . . . , 5 2 25
New-York , . . 3 1 22
-Détroit . . , . > 0 25
Cleveland . . . 1 1 25
Washington , . , 1 1 24
St-Louis . . . , 0 0 23

25 13
La Nationale, 1876- 1924

L M S
New-York . . ,. . 12 3 42
Chicago . . . . 11 2 49
Boston . . . . . 9 1 49
Brooklyn 5 0 35
Pittsburg 4 1 38
Cincinnati . . 1 1 40
Philadelphie . . 1 0 42
St-Louis . . . 0 0 37

43 8

VICTOIREDU
HULL-CENTRAL

BUCKINGHAM EST BATTU.
BON TRAVAIL DES LANCEURS. '|

Le Hull-Central est sorti victo-
rieux de Buckingham, au pointage
de 15—7, dans une partie intéres-
sante jouée récemment. Auger,
dans la case des Bucks, fit de la
bonne berogne, mais il ne fut pas
assez fort pour mettre les freins
aux Tronspontins.

* Guérette, lanceur du Central,
retira quatre hommes en cing
manches et Sauvageau en éventa |
trois en quatre sessions. Voici l'a-
lignement des vainqueurs: Guéret-
te et Sauvageau, lanceurs; Latré-
mouille, r; Moussette, 1er but; La-
londe. 2e but; Brisson, court-ar-
rêt; Potvin, 3éme but; Chénier,
cd; Courville, ce; Crevier, eg;
Tremblay. cd.

Le Hull-Central lance un défi a
tout club indépendant. Pour infor-
mations, 8’adresser à Eug. Sauva-

geau, téléph. Sh. 4032-F.
————

 

EXPOSITION DE TORONTO |
Le National Canadien mettra

de nouveau en vigueur un tarif
très bas pour l’Exposition de To-
ronto et a fait des arrangements
pour la circulation de wagons sa-
lon et lits surnuméraires pour ac-
commoder le surplus de voyageurs.
Le Service du National Canadien
entre Ottawa et Toronto, compor-
tant des trains tout d'acier massif,
est très populaire chez le public
voyageur, et les voyageurs sont
priés de retenir d'avance leurs pla-
ces dans le wagon-lit, pour jouir
du meilleur confort. Pour détails
au sujet du tdrif réduit et de l'ho-
raire des trains, s'adresser au Bu-
reau des Billets en Ville, National
Canadien. 93 rue Sparks, télépho-
ne: Q, 6000.

,iière des Pirates.

LES GÉANTS
ER 2e PLACE

NEW-YORK TSEFORTIFIE AUX
DEPENS DE CINCINNATI.

_ -
!

Les Giants se sont fortifics en
deuxième place dans ia Nationale,
grâce à leur victoire de 7-6, hier, sur’

Le receveur Hartley tapaCincinnati.
un double à la quatrième et un tri-
ple à la cinquième, avec jes saes
pleins. :

Les Cubs sont montés en sixième
place en battant les Phillies, par

a tapé son 21ème circuit lorsque
Brocklyn prit la mesure de St-Louis.

LES RESULTATS
A Boston: . |

Pittsburg ....... 010 000 000—1 6 0°
"Boston .......... 100 001 00x—2 7 1:

Yde et Gooch;
A New-York:

Cincinnati

New-York

Donohue, Brady et Hargrave; A.
Nehf et Hartley.

UNE FUSILLADE
A Philadelphie:

102 000 300—-6 11 2sev

Chicago ....... 024 131 044—19 22 0j
Philadelphie ... 600 010 030—10 13 3;

Keen, Kaufmann et Hartnett;
' Couch, Pierce, O'Neill et Henliné,
Wilson. rv “4

A Brooklyn: : : Te
St-Louis ....... 000 010:300—4 6 0 -If-
Brooklyn .,..... 109 110 10t—5 17 2

Mails, Sothoron et O'Farrell;
borne, Petty et Deberry.
 

 
MOUCHES

MITES, MARINGOUINS
PUNAISES ET POUX

ROSE & LAFLAMME Ltée
Dépositaires:

500, rne St-Paul-Oucst, Montréal, Cana
a

TUE
I

 

Jacques. Fournier.

Barnes et O'Neill. |

200 130 01x—7 12 i

Os-

  
 

ARNO GAGNE
|| LE HAMDICAP

LA CLOTURE A WINDSOR —CINQ
FAVORIS REPONDIRENT.

— pm

WINDSOR, 25, —L'écurie Seagram
a enlevé une autre bourse, lorsque
Arno, piloté par Erickson, a décroché
le handicap Essex, de $2,000, l'épreu-
ve principale de la matinée de clô-
turc au Windsor Jockey Club. C'était
une affaire de six furlongs qui fut
courue en 1.12 1-5. Flying Cloud,
un autre favori, a gagné la bourse
Tilbury, de 51,200, disputée sur le 1
1-16 mille.

LES RESULTATS

 
Tatuing . ........ $ 6.30 : 15 4.30
Sutler . .......... 4.25 3.65
Arlo . ............ 5.30

DEUXIEME COURSE
Roy. Oak ......... $ 480 2.75 2.35
Dr T. 8. Dabney .. 3.00 2.50

1 Gipsy Flyer ....... 4.00
TROISIEME COURSE

Julia O. ........... $20.05 6.65 3.40

Haze ........... 3.80 2.55
Adele Ww. eee 3.00

. QUATRIEME COURSE
Luck. Strike ...... $ 5.25 3.70 3.25
Dol. Dunbar ...... 3.75 2.80
Pr. Hampton ..... 3.70

CINQUIEME COURSE
Arno . ............ $ 4.20 2.95 2.25
FL of Truce ...... 7.30 2.80
Bill O'Flyn ....... 2.55

SIXIEME COURSE
Fly. Cloud ........ $ 410 290 2.25
Deronda . .....2— 4.65 2.80 

Redstone . ........TLae
SEPTIEME COURSE

Rama . ........... $14.75 6.15 5.10
Sword .......... 6.30 4.50
Postman . ........ 3.65

 

SMITH MENE LA RONDE
GARDEN CITY, 25, — MacDonald

Smith, de New York, qui a enlevé le
championnat de golf de l'Ouest, A
Youngstown, la semaine dernière, a
pris les devants dans la première ron-
de du tournoi de Long Island, avee
un pointage de 70, soit trois coups de
mieux que le “par”.

Leo Diegel, champion canadien, a
dû se retirer à cause de la maladic
 

 

  Ne dites pas ‘‘DU PAIN"

mais du

HOLSUM
STANDARD BREAD CO.

8. 400 LIMITED 8, 400     
 

(ddbeats TEREeS
‘ROOMWITH BATHS32*AYAAEUR
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15.10,dans unbombardement,tersk| Autos

e

Pink & Blackburn Co.
320, rue Sparks

Recommandables

Usagés

Téléphone: Queen 5386

 

ner. un service satisfaisant à

et. Usagés.

que nous exéeutons,

Envoiei quelques-uns:

Touring Dodge

Overland Sedan

Etc., etc.
Conditions faciles aux   ===

“Par suite de notre commerce toujours grandissant,
nous venons de faire de vastes réparations afin de don-

. Nos. Autos Usagés sont recommandables grâce à notre
goigneux examen, à la remise à neuË et au .peinturage

Nousoffrons une série supérieure d’Autôs sagt;

Touring Gray-Dort

Touring Overland

McLaughlin Touring, 22-35
— et —

Oakland 6 cy., Coupé

McLaughlin 6 cy., Coupé

McLaughlin 6 cy., 5 pass., Sedan

Mciaughlin 6 cy., 7 pass, Sedan

 

nos acheteurs d’Autos Neufs

personnes remoneadles,
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Courses d’Automne

x

Réunion Annuelle

?

CONNAUGHT PARK
JOCKEY

Courses Canadiennes.

© $40,000 EN BOURSES ET ENJEUX

   
CLUB

 
 

        

Du 28 AOUT an
4 SEPTEMBRE
inclusivement.

Sept Courses par Jour — Beau tersps Mauvais temps

Sows le patronage de Leurs Excellences Lord et Lady Byng et sous les auspices des Associations de

 

dames. Entrée générale,
Cotisations de mombrus, 335 d'admission et

82: Dames, 31.60. Impôt compris.
820 annuelloment avec tous les privilèges d'un monsieur et de denx

Insignes hobdomadaires, $10.00.
 

Hon. N.-A. BELCOURT,   1ère course tous les jours à 2.45.

: Président.

Fanfare

C.R., CP,

des G. P. G. G. tous les jours.
T. P. GORMAN,

Secrétaire.
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‘Un journal qui n’est ni celui d'un homme. ni ce-

lui d'un parti, mais celui d'une opinion, d'un senti-

ment, d'une attente, c'est la chose Invincible entre

toutes.
“C'est le fleuve; il n'est pas composé d'hommes,

il est composé de flots. Les flots marchent suivant

leur pente, viennent toujours. On peut en utiliser

quelques-uns, les employer à de valgaires travaux, 1

en vient d’autres: le fleuve marche. On peut Jui oppo-

ser des barrages, il les franchit, #1 suit san cours. . J

Louis VEUILLOT.

 

—

13ème Année No 197
2225277225

Nouvelles opinions
——-eAPETS

Oe que le ‘‘Soleil’’ et 1‘ Action Catholique’’ pensent de l'enquête

annoncée par M. Ferguson.— Qui croit à la sincérité du pre-

mier ministre ontarien? — Une opinion erronée de M. L. J.

Gauthier.

   

—ene) GR

Les journaux contimuent de parler de l'enquête sur le rè-

glement XVII promise par M. Ferguson. Cette enquête a plus

qu’un intérêt intrinsèque. Venant à une période d agitation

électorale, elle est entourée d'un certain mystère et soulève chez

quelques-uns une pointe de scepticisme.

Combien de temps durera l'enquete? | Ç

Quel sera son résultat? Quels sont les motifs de M. Ferguson?

Y a-t-il dans ecetie enquête une arrière-pensée politique? Est-il

vrai que les conservateurs comptent tirer un bon nombre de vo-

tes du seul fait que M. Ferguson a l'intention d’enquêter? Au-

tant de sujets sur lesquels il est

de gloser. _ Co

Le ‘‘Soleil”’ n'est pas entiérement convaincu de la sinceérite

de M. Ferguson, qui, trop souvent, a fait de belles promesses sans

les tenir: .

Les oracles des prêtresses de l'ère païenne étaient générale-

ment à double seus. Ceux de M. Ferguson le sont-ils aussi? La

tradition nous a transmis nombre de prophéties de la l’ythie dont

les termes ont une telle ambiguité qu'ils peuvent s'interpréter

de façon tout à fait contradictoire. Ainsi nous semblent les paro-

les que prononçait le premier ministre ontarien, ces jours der-

niers, quand, a son arrivée d'un voyage en Grande-Bretagne, il

disait: “Il reste à voir si le règlement XVII facilite vraiment

l'enseignement de l'anglais dans les écoles françaises de notre

province”.
;

Plusicurs journaux se sont empressés de voir en cette décla-

ration une promesse, un espoir. Ils er ont inféré que M. Ferga-

son désirait donner satisfaction, après enquête, à l'élément dont

les droits sont lCsés par la fameure législation. Hs ont peut-être

raison. Tous les Canadiens qui aspirent à l’unité nationale parfat-

te et qui voudraient voir disparaître les aspérités du terrain d’en-

tente seraient au comble de la joie de voir un ministre anglo-r--

nadien rendre à une minorité des privilèges dont ils ont êté dé.

pouillés par une mesure inique.

Mais les mot« sortis de la bouche du premier ministre onta-

rien n'ont pas un sens bien précis. ‘Nous verrons, dit-il en subs-

tance, si le règlement XVII a atteint son but, qui est l'enseilgne-

ment de la langue anglaise”. Comment les interpréter? D'abord,

nous avons toujours cru, nous, que le but premier de ce règie-

ment n'était pas l'enseignement de l'anglais, mais l'abolition of-

ficiclle du français dans les écoles fréquentées par nos compa-

triotes. Ce n'est pas la même chose du tout. La langue de Shakes-

peare fut toujours en honneur dans les institutions canadiennes.

françaises de l'Ontario, et les enfants qui les fréquentaient la

connaissaient tout aussi bien avant qu'après le vote de la mesure

difficile d'empêcher les journaux !

  

 

l'oeuvre de la Commission

 

La Commission des chemins; bres de Commerce de certaines
de fer a devant elle une tâche

que l'on doit qualifier de gigan-
tesque, sans craindre d'être ta-

OTTAWA,MERCREDI,LE26AOUT, 1925

des chemins de fer

  

On est maître encore des paroles qu’on n'a pas
prononcées, mais on est l'esclave de celles qui £a
sont échappées.

PROVERBE CABLE,

 

 

ne étoile, une fois chez nous; ou
de les, choi:

sir et de veiller à leur établis-
| bien serait-il miavx

sement sur notre sol?

| Cette question, assez
ton l'a déjà posée en haut lieu.

villes, les associations de com-| triage s'impose, pari; les im-
3: > ‘ ‘ .merce ou d'industrie, ont BOl-|migrants, et que nous NOUS €X-;chaires des églises de

mis un volumineux dossier où posons a payer cher des erreurs et de ville. NH mène la

xé d'exagération : la révision et
l'uniformisation des taux du
frét ferroviaire au (‘anada. Le
décret du conseil, qui a précédé
la loi spéciale adoptée dans les
dernières semaines de la session,
assigne à la Commission ““de
faire une enquête approfondir
de la tarification des chemins
de fer et des compagnies de
chemins de fer sujettes à la ju-
ridiction du Parlement”. En
accomplissant cette enquête et
ce travail, la Commission devra

avoir en vue la fixation de ‘‘ba-
rêmes justes et raisonnables

 
,trémement délicat. Après avoir. de la quantité que ce qui regar-

les demandes sont souvent le: trop considérables dans ee choix
plus opposées et les plus con-jdes futurs citoyens du Canada.
tradictoires. Il n'y a là rien
qui doive nous surprendre. C’est 9.

l'inévitable. Le pays, avec pes Ce qu il nous faut |

sections diverses et aux opi-; Dans un pays neuf comme le:
nions les plus divergentes, pose, Canada, où les industries vont
des problèmes dont la solution! encore dans l'enfance et où la’
est très embarrassante et exces-| culture du sol est la plus gran-)

sivement délicate, spécialement de richesse naturelle, ce —
lorsqu'il s'agit d'une question des agriculteurs qu’il faut.

 

sont

ne saurait nous.

. Le F. P. Rodrigue Villeneuve paraître quelque peu flottant
naive, est Oblat de Mari

Le PèreRodrigue Villeneuve

 

e-Immaculée. 11, indécis dans ses idées. Gerait-ce

ce. Jusqu'ici, !le cours des événe-
ments l’a maintenu parmi “‘l’élite
du second rang’. Mais il y a lieu
d'espérer que sa réelle valeur ie
haussera un jour au niveau des
‘“‘initiateurs’’.

et

ne fréquente pas les grands che- que son esprit pénétrant analyse’ ‘L’Action française)

ter le Verbe de Dieu

rée du professeur
cat de moines. Depuis dix-huit!
ans, c'est MA qu'il vit. avec son’
Dieu, ses collaborateurs. ses élè-
vse, ses livres de philosophie,
de morale, de droit canonique et

d'ascétique. :
Le croquer, n'est pas oeuvre si

aisée. Sa nature est complese. On
ne la tient pas nécessairement
parce qu'on pense l'avoir saisie.

Essayons tout de même.

Son intelligence est facile. sou-
ple, ouverte et étendue; son ima-;

d’un scolasti-

aussi vitale que celle des che-| Or c'est justement, le passé! sination presque créatrice. en |
mins de fer, , . {l'a bien prouvé, ce que la Gran. out cas opulente; sa Sensibilité
Le travail de la Commission{ dcBretagne € mals non pas aussi nerveu-

« 1 a » SH A ; *est done ardu. comnliqué et ex-! fournir, ‘tant pour ce qui regar-|
se (ue pourrait le fz're soupçon-

la délicates-
son âme a’

ner de prime abord,
se de sa complexion;

Il est évident, en effet, que le; Mins, ainsi que rant de ses con- |
| freéres obligés, par état, de Por-, qu'il traite: Kieffe-

tous les asnects des questions _——

répondrait TAC
dans les peut-étre que oul. Ne nous y mé-| SOEURS DE LA CHARITE
campagne prenons pas. Ce halancement dans -

vie reti-; l'argumentation ne nuit en rien RIMOUSKI
à la fermeté du vouloir qui
dissimule pas tout à fait une poln-

te d'autoritarisme.

Les problèmes nouveaux, intel-

lectuels ou muraux, intéressent
manifestement le philosophe et le
moraliste. Comme il n'ignore pas

que la tradition est “un phare et
non ure borne’, il ne craint pus

ne

ta : : :
‘à priori les solutions modernes, Il
semble toutefois que sur certuins
points. il n'ose pousser ses prin-
cipes jusqu'à leurs conclusions.

En notre siècle de démocratie, les
supérieurs seraient-ils réduits à
couvrir prudemment leurs opi-

nions et leurs projets méme | 3

plus louables” Et si. parfo's, les
sujets ont à subir le sort de Lever-
rier cherchant la cause des per-

A l'Académie des Soeurs de la
Charité, Rimouski, neuf élèves ont
obtenu le Certificat de l'Associa-
tion des Dactyiographes du Cana-

da. en juin dernier.
Voici leurs noms: Milles Anne-

Marie Beaulieu, Alice Morin, Alice,
Gagné, Lanrette LePage, Georget-

te LePage, Héliane Pilon, Eva Mi-
gneault, Juliette St-Laurent, Yvet-

te Alain.
Sincères félicitations

tres:os et à leurs élèves.
aux maf-

 

Pas un visiteur à l’Exposition

d'Ottawa ne devrait manquer de
visiter l'étalage de la Capital Oil
Gas Burner. au pied du Chemin

qui, dans des circonstances et pris connaissance de cet impo-
conditions sensiblement sembla-;sant dossier, la Commission po-
bles, s'appliqueront également sera les principes et les normes
‘à toutes les personnes et à to:- directives qui doivent présider
tes les localités’’. Une telle ré-'à ses recherches et la guider
vision permettra ‘‘que l'échan-! dans la solution du problème.
ge des produits se fasse le plus Elle se transportera, à travers
librement possible entre les di-l tout le Dominion, et entendra
Verses provinaes et territoires ainsi de vive voix le plaidoyer
du Dominion, et que notre com-, des intéressés. Ce n’est qu’apres
merce tant extérieur qu'inté-} tout ce travail nréliminaire
irieur se développe en tenant] quelle étudiecra définitivement
raisonnablement compte des be-jle problème aux angles multi-
soins de l'agriculture et des au-| ples rt opposés et présentera la
tres industries fondamentales.’ |soïntion qui ramènera la paix,

L’ordre-en-conseil appuyait, l'ordre et la bonne entente sur

 
enfin tout particulièrement sur| l’épineuse question de la révi-!

sion et de l'uniformisation des:les faits suivants, auxquels la
Commission des chemins de fer
devait accorder une attention
toute spéciale et dont elle de- ——
vait tenir tout particuliérement! A J l J
compte: ‘‘les réclamations des! u Jour e Jour

. Provinces maritimes, TT

taux du fret ferroviaire.

Franeis SCHRYBURT

  

qu'elles
spoliatrice, Mais on y apprenait concurremment le français, «t!ont droit à la restauration de!
c'est justement ce que ne voulaient pas admettre certains parti-

sans de l’anglification et de l'assimilation à outrance. D'où l'ori-

gine du règlement XVII.

Ensuite, pourquoi une erquête pour savoir si le règlement

XVI facilite l'enseignement de l'anglais? Que veut-on en con-

clure? Ou l'on découvrira que le règlement est efficace, et l'on

laissera les choses dans le statu quo, ou on rapportera qu’il est

inopérant et alors?… Dans ce dernier cas, deux choses sont pos-

sibles: la suppression du règlement ou sa mise en vigueur plus

rigoureuse. Si c'est la suppression, tant mieux, mais il faudraitt

nous le dire tout de suite; si c'est un nouveau tour de vis pour

soliditier une loi chancelante dans sa pratique, nous ne ferions

qu’y perdre. Voilà.

Nous sommes porté à croire, dans la circonstance, que M.

Ferguson a simplement employé charitablement sa droite et ea

gauche A flatter Ia chèvre et à préserver le chou. Par une vague

affirmation, il a su donner à l'élément français une lueur d'en.

poir, et à l'élément anglais, une de ces formules ni chair ni pois-!une semblable tâche depuis sa tenir
son, comme celles que nous avons si souvent entendues de lèvres

aussi nutorisées que les siennes.
Toutefois, ne préjugeons pas. Sans aller aussi loin que cer-

tains confrères, qui s’emnressent de crier victoire avant de sa-|

voir de quoi -i! s'agit vraiment, sachons attendre les faits. Nous € 54

avons été assez souvent trompés par les “belles facons” de cer- ment; mais elle doit prendre en “‘L’accord général de toi
tains politiciens de la province voisine pour savoir nous tenir considération nos

prudemment sur nos gardes. Donc, réservons notre jugement poor les besoins et les néce

l'instant.
Nous nurlons cent fois préféré une déclaration pr£cise et ca-

tégorique. Quand un chef d'Etat de l'Ontario nous dira carrément

commencerons à les prendre au sérieux.

Le ‘‘Soleil’’ serait certainement très content si les événe-|
ments se déroulaient de facon à ne pas accroître le prestige de

qu'il serait |ses adversaires politiques: mais, nous sommes sûrs
encore plus heureux si cotte enquête était le prélude de la paix
scolaire en Ontario. Il est des questions nationales qui jettent
dans l'ombre les chicanes de parti et la question scolaire ontarien-
ne est le celles-là.

L'‘‘Action catholique n'a pas les mêmes motifs de douter

de la sincérité du premier ministre ontarien. Elle a l’avantage sur
l'organe libéral québécois, d'être indépendante, Faut-il donc que
la réputation de M. Ferguson soit avariée pour qu'elle aussi pren- tuellement,
ne cette enquête avec un grain de sel: .

“M. Ferguson a l'intention, naait-il. de résoudre le problème cesser la confusion qui existe
ontarien de l'école bilingue’, écrit M. Ferdinand Bélanger. ‘“En tin haut
vérité, nos compatriotes, là-bas, luttent si conrageusement: 1:
ont mis tant de bonne volonté à prouver à l’administration que nion’°,

j l'échelle de prix dontelles jonis- | Anniversaire
.salent antérienrement à 1919:

l’enconragement à faire passer| Il y aura bientôt sept ans que
le trafic par les ports canadiens; la guerre est finie. Est-ce à di-
l'augmentation du volume du re que nous avons la paix? Non.
trafic de l’onest et de l’est pas-! Nous vivons comme dans un état
sant par les ports de la côte du: d'armistice qui s'obstine à per-
Pacifique, étant donné le déve-| sister, avec cette différence

loppement du trafic  avec'qu'’en temps d'armistice réel les
l'Orient et le transport de nos nations sont tenues de ne pas
produits par la route du sanal travailler à l'amélioration de
de Panama”. : leur situation militaire aux dé-
Nous ne croyons pas que la, pens des autres nations.

Commission ait eu à confronter} La poursuite de la paix a fait
; plus de quarante conté-

fondation, en 1903. Non seule-! rences internationales et il n'y
ment doit-elle déterminer tous|a rien encore d ‘accompli, Tout
les taux des compagnies de che-|le monde parle de désarmement;
mins de fer purement et simple- personne ne le met en pratique.

; € ites les
les réclamations,’ parties ne s’est fait que sur un

| | essités des seul point, à savoir qu’il est du
‘sections et des endroits les plus devoir de quelqu’un d’autve de

 
livers et parfois les plns oppo- commencer’’ dit, dans la Revual

que les Canadiens francais de cette province ont droit aux mé- Ses

mes prérogatives que les Canadiens nnglais de Québec, alors nous des

du pays. La Commission
chemins de fer est toute

puissante et son autorité est ab-

des Deux Mondes le général
Morgan, dans une étude sur le
problème de la sécurité.

sclue sur les compagnies: ses Pourquoi toutes eos tergiver-
pouvoirs s'étendent à tout ce gations?
qui est compris dans les termes, ~
mêmes de ‘‘service de trans-| C'est parce qu’au lien de
port, Tribunal impartial et S'adresser à la Providence, qui
compétent, elle doit protéger lesi tient dans ses mains la destinée
compagnies comme le publie et' le toutes les nations, on ne s’est
rendre justice complète à tous fié qu’à son orgueilleuse fai-
les intéressés. | blesse.  Bossuet, qui aimait si

| fort prouver la puissance de
_ cons ‘ Dien, par la faiblesse de l'huma-
à régulariser les nité, tronverait dans les temps

taux de transport et à ‘‘faire présents de quoi lui donner en-
A qua . .- u » #;tière satisfaction.

degré dans l’échelle des,
de transport du  Domi-
comme s’exprimait M.:

Son travail consiste done, ae-

tarifs . . .its Triage qui s’impese
la justice pouvait avoir des droits même en Ontario: qu'il n'est; Graham, en présentant, au mi-'
pas extraordinaire de voir se dessiner un mouvement susceptible
d’améliorer bientôt leur situation pénible, et d’apercevoir à la
têté de ce mouvement l'auteur responsable, au moins technique-
ment, dufameux règlement perséeuteur.

‘‘Mais, nous sommes a la veille d’une élection générale; gar-
dons-nons d'affirmer que le ciel n’est pas plus pur que le ond
u éveur Ge M, Ferguson!” :

Même l“‘Evénement’’ — nous l'avons vu l’autre jour, — qui
aurait tant d’intérêt à ce que M. Ferguson règlât la question 1ico-
laire, n'ose pas trop compter sur les bonnes dispositions de notre
premier ministre.

Quant à nous, nous sommes -plus rassurés, parce que, vrai-
ment, nous ne concevons pas qu'une enquête sérieuse ne condam-
ne pas le règlement XVII et re justifie pas la résistance générale
à ce règlement.

Mais le bon sens s'accorde si peu, parfois, avec les exigences
de la politique ou les impulsions du fanat®wme qu’il est préféra-
ble, à l'exemple des journdux que nous venons de citer, de faire
oeuvre de prudence.

Il serait en effet un mal plus pernicieux que le fiasco de
l’enquête annoncée. Ce serait que la population de la provinee
de Québec s'imaginât que la question scolaire est réglée parce que
-M Ferguson a annoncé une enquête.

Tous les détours que prend le premier ministre pour sortir
du pétrin où le place, lui et son parti, la violation de nos droits
scolaires, ne disent rien qui vaille et ne font penser que de très
loin à un règlement définitif.

C’est pourquoi aussi. sommes-nous convaincus que M. L. J.
Gauthier, ancien député de St-Hyacinthe, et acolyte de M. Meig-
leu, s'est trompé, lorsqu'il a déclaré l'autre jour, à London : “Si
M. Ferguson fait cela (nommer un. comité d'enquête), les con-
sorvateurs obtiendront ainsi plus de sièges dans la province de
Québec que ne le feraient tous les discours du monde’. Non, vrai-
ment, nous espérons qu'il faudra plus qu’une simple promesse de
M. Ferguson pour désegréger le bloc libéral canadien frascais.

 

lieu de juin dernier, le projet! La Grande-Bretagne a tou-
de loi qui amendait la loi des jours cherché à entasser dans!

à' ses possessions, Dominionsetco-|chemins de fer et assignait
la Commission sa. tâche formi-| lonies, le trop plein de sa popu-
dable. Elle n'a pas attendu lation, et plusieurs de ses fils se
longtemps pour se mettre im-| sont fait une tâche d'aller pre-
médiatement à l'oeuvre. Elle a cher en dehors du Royaume-Uni
invité le publie, individus, or-i l'impérialisme britannique le
ganisations, associations. indus- plus intransigeant. Mais il ar-
tries, commerce, conseil de ville, rive malheureusement que ces
gouvernements provinciaux, à' sans-travail qui nous arrivent
faire entendre leurs réclama-; Ne sont que des déchets dont il
tions sur l'injustice à» In dis- est impossible de tirer quelque-
parité des tarifs de transport chose de bien. ‘‘Les Doniinions,

ou sur le traitement excessiva-, dit un choniqueur du Devoir,
ment défavorable et méme in-iont longtemps importé des re-
juste dont ils ont à se plaindre. | buts pour tenter d’en faire-des
En un mot, chacun au pays a|hommes. Ils avaient les espé-

 

 

 

ten- . turbations d'Uranus, a qui la fau- Grisdale, pres de ia voie.| de la qualité. quelque chose d aile, une 1-

. ys dance vers la poési et Je mysti- te”
. Rien d'étonnant donc que les cigme. |
grands ‘schemes’ et les lois | Sur cette riche nature, greffez
suceessives qui les ont fait nai-j Une éducation fort soignée. J'o-
tres aient prouvé leur futilité, ets celle qu'il a recue zu foyer

| Les pavs sont co > les _ (très chrétien qui berra son en-

: 5 pays comme les POT tance; ct celle que lui ont don-
sonnes; ce sont les besoins qu'il! née les écoles de Montréal. no-
importe de satisfaire en premir
lieu,

| Et chez nous, c'est l'arrieul-
;ture qui a besoin d'apôtres zé-
lés et convaincus.

Les devoirs de la presse

Le Star, de Toronto nous ap-
porte une opinion très senséc
de John Lewis, ancien rédac-

teur du ‘‘Globe ’, de Toronto,

sur le rôle que doit jouer la
presse dans les grandes ques-
tions d'intérêt publie. M. Le-
wis est d'avis que la presse, si
clie est soucieuse de son devoir,

ne peut rester neutre dans ses
appréciations des grands problè-
mes de l'heure. Le lecteur a
droit d'ètre renseigné, et le
plus souvent il n'a pas le loisir

 
| de consulter autre chrse que
sou journal. Très souvent il

isera appelé à donner son vote,
iet pour qu'il le fasse avec bon
|sens, il lui faut des renseigne-
jments, qu'il ne cherchera pas
+ ailleurs.
| Le role du journal est done
d'éclairer.
Mais combien de quotidiens à

grande tirages n'y comprennent
rien!
‘Au lieu de former l'opinion

i publique, ils la déforment: an
lieu de distribuer la lumière ils
épaississent les ténèbres; an
Heu d'écouter la voix de la cons-
cience et des meilleurs intérêts
;de la famille, de la société et du
pays, ils n’entendent que le son
‘des écus.

M. Lewis est un journaliste
d'expérience, et s'il n'est pas
catholique, il comprend tout de

profession de former 1':pinion
publique.

Ch. M.
————

DIPLOMES DE

Dans presque tous les couvents

tenus par les Soeurs de la Présen-
| tation de Marie on enseigne main-

tenant la dactylographie dans les

deux langues en se servant du

système du ‘’Dactylographe Cana-
dien’. Au cours de l'année scolai-
re 1924-25 un grand nombre de
certificats ont été décernés aux
professeurs et aux élèves de la
congrégation des Soeurs de la Pre-
:sentation de Marie.

ACTON VALE, P.Q.
No 1870—MIle Yvette Dupras.
No 1871—MIlle Marguerite Thuotte

| S.-ALEXANDRE D'IBERVILLE
No 2007—D>Mlle Laurence Boucher.
No 2130-—Mlle Marcia Thibault.
No 2131—Mlle Cécile Tétrault.
‘No 2132-—Mlle Cécile Ostiguy.
| S.-CHARLES SUR RICHELIEU
No 2005—Mlle Marie-Louise Mes-

sier.
DRUMMONDVILLE

No 1940—Mlle Rose-de-Lima Thi-

 
 

bault.
No 1941—MIle Maria-Livonie La-

forge.
No 1942—Mlle Lucienne Veilleux.
No 1943—MIle Anne-Marie Thuot.
No 1944—Mlle Yvonne Coté.
No 1945—MIle Flore Lamarche.

No 1946—Mile Simonne Duguay.

pu faire parvenir à la Commis-|rances que le public anglais a{No 1947—MIle Lucienne Manceau.
sion le dossier de ses réclama-| conservées encore aujourd'hui.; N° 1948-—Mlle(antsAsselin.
43 ‘ : 1 ; . . -
tions et de ses doléances sur le Mais au bout d'un certainino 2108—Mlle Marie-Jeanne Les-
régime actuel de tarification. ;temps, en consultant leurs sta- sard.

Il est presqu’inutile de faire tistiques, ils se sont aperc¢us No 2109—Mile Annette Caron.
No 2110—Mlle Rosia Lamoureux.remarquer que tous les intéres-|que les rebuts restaient des re-.

sés n’ont pas hésité, et à juste! buts, garnissaient les asiles et
titre. à faire entendre leur cau-'les prisons et qu’ainsi il faHait

‘se, dans des termes parfois më- payer pour leur entretien.”
me catégoriques. Jes gonverne-" A ce compte vaut-il mieux
ments des provinces de l'ouest attirer chez nous, en masse, tout
ct de l’est, par exemple. plu- ce que nous pouvons d’immi-
sieurs municipalités, les Cham-| grants et les laisser à leur bon-

= peESSr OVAEETE

La province de Québec n’est pas prête à vendre son droit d'aînes-
se pour un plat de lentilles.

Charles GAUTIER

 

   

No 2111-—Mlle Simonne Lebel.
MARIEVILLE

No 2103—Mille Rose-Adéle Meu-
nier.

No 2014—MIle Sylvia Choquette
,No 2015—MIle Gabrielle Bourgeois.
; S-OURS SUR LE RICHELIEËEU
No 1767—Sr M.-Ste-Célinie.
No 1937—Mlle Marie-Elise Allaire.
No 1938—Mlle Laure Demers.
-No 1939-—Mlle Marguerite Potvin.

BROXTON FALLS, P.Q.
No 1816—Mille Annette Læbrun.
No 1817—Mlle Alice Patenaude.

 

même le rôle de ceux qui fout!

DACTYLOGRAPHIE |
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M. PATENAUDE CHEF?
MONTREAL, 26. -- La question

d'un chef conservateur pour diriger

les activités du parti libéral dans la

province de Québec ets revenue sur

le tapis récemment. Les journaux lo-

taux en parient beaucoup ct plusieurs

Cet homme fluet.

presque débile,
d'apparence

dont la santé n'a
pas été ébranlée par l'effort in-
tense d'une longue carrière d'en-
seignement et de deux termes de

supériorat. est encore, est sur-
tamment le Mont Saint-Louis. Au tout un vrai prêtre et un vrai re- suggestions ont été faites. On dit

Scolasticat Saint-Joseph d'Otta- l'gieuv. Il rérond assez exacle- maintenant que Pion, H. 1. Pate-

wa, il a été formé au plus pur Ment à la définition de l'humanis- nauae os) homme ton demandera

thomisme. Rien de surprenant te dévot. Il y à bien chez tui CieLenrairis pendantsept ansàlà
pour tous ceux qui savent que la quelques bons grains d'austérité. léeislature provinciale, à partir ae

Congrégation des Cblats et 1'U- C'est une alluvion déposée sur le 1908, et en 1915 il entra dans le ca-
niverzité d'Otawa imposent à tuf primitif par la formation mo- linet fédéral wais se séparu du god-
tous leurs membres l'acceptation Nastique. vernement sur la question de çcons-
intégrale des enseignements du | Si le très distingué Père Ville- cription. Depuis ce temps, M. Pate-

Docteur Angélique. , neuve avait à se chercher des ++ - pris en grand intérêt aux
| Cette éducation et une Lelle mis dans Yhistoire de l'Eglise, Questions fédérales.
"nature fondues ensemble ont pro- d’instinet il s'allierait à saint MASSACRE DE CHINOIS

duit un type vraiment heureux.‘ Francois de Sales. à saint Bona- <Ew YORK, 295 — ii. Yen Ung,
| Disons. pour parler avec empha- Venture et À saint Anselme. Je qn employé de restanrant. Yee Yip,
‘se: un cerveau aristotéliclen. mis ne lui fais pas l'injure de l'éga- -— ten - et JR Crowley out été
au service d'une âme légèrement ler à ces géants. Je dis que. dans blessés dans le quartier chinois de
créée à la platonicienne. jon esprit et dans son coeur, Îl à » ustou pendant une bataille au pisto-

i C'est ce qui se laisse voir, par-: avec eux des traits de ressem- ; Pitstineg, Shing Sun, qui te-

ltout et toujours, chez le Père Vil-'blance. Comme eux. il entend unir Pait une buanderie, s'est fait tuer et
leneuve. : | “la métaphysique et la morale, ! 4 de temps ancès Low Suey a Min-

! - _ . . la contemplation et l’action. la © ™M dis et un chinois de Chicago ont
| En classc, ses élèves nous di- °°. : 1 ti “ Com- aussi été assassinés. A St-Louis
isent qu'il est clair. limpide, d'une spéculation et la pratique’. Com- |ong Chooey s'est fait gravement
l orthodexie impeccable; et, je ne
vous apprends là que des quall-
tés communes, sans doute, à
beaucoup de ses collègues. Mais je
{bel art que de peindre une figu-
(re déterminée avec .des couleurs
générales!
A coup sûr. Je Père Villeneu-

ve possède. de saint Thomas, la
méthode, les principes et la doc-
trine. Ce qui ne lui est pas com-
mun avec tous les docteurs, c'est
sa manière d'exposer son ensel-

gnement avec onction et amour.

Ce n’est pas À lui que s'adresse-
rait le reproche assez singulier

formulé par Bremond contre ces

maîtres qui font de la théologie
séparée, qui enseignent d’une fa-
con trop exclusivement =intellec-
tualiste una matière destinée à
provoquer, à soutenir, et à déve-

‘lopper la vraie et solide piété. À
Îce qu'il paraît, si la théologie est
l enseignée sans piété, la piété. aux
‘heures de la lecture spirituelle et
de l’oraison. est exposée à ne pas
! jaillir suffisamment cw la théo-
iogie. Le Père Villeneuve se ran-

Te parmi les théologiens qui pro-
fessert avec leur raison et leur
coeur, non ave: la seule raison

| toute froide. En quoi. j'imagine,
il se conforme aux meilleures tra-
ditions de l'Ordre apc:tolique au-
quel il appartient.

Ie Père Villeneuve écrit aus-
Sa plume est chargée de véri-

elle est brillamment colorée;
quoiqu'elle vibre rarement sous
le coup de quelques puissantes
émotions, du moins est-elie tou-
jours généreuse et chaude. Le sty-
lo ne lui est pas étranzer. Celui-
ci, quand 11 se fait grave et af-
firmatif, devient excellent. Si,

dans les conflits d'idées dans l’ex-
{posé de faits susceptibles d'’inter-
| prétations diverses, 11 lui faut
trouver des formules qui ne puls-
|sent déplaire à qui que ce eoit.
lil exagère les nuanees de pensée

let il lui arrive de s'embarrasser
de tournures évidemment trop

{ compliquées. Il est vrai que l'âge.
ice pédazogue qui pale ses leçons

avec nos meilleures années, cor-
rige lentement ces quelques dé-
fauts. .Aussi est-il s‘{- qu'avant
longtemps, le Père Villeneuve, si
classique en toutes ses connais-
sances, n’écrira plus, même pas-

!sagèrement. dans le genre roman-
tique.

Le Père ne se moque pas de ces
observations. Il sait que les idées,
pour se faire Accepter et pour ex-

ercer une influence durable, ont
besoin d'être présentées et con-
rervées dans les belles formes du
lanzage. Mais un professorat

écrasant, la direction d’une com-
munauté considérable l'ont tou-
jour sempèché de se finir .et de
se polir. Les mêmes raisons ex-
pliquent qu'il répand à pleines
mains dans les revues
naux des articles instructifs et va-
riés, au lieu de nous =—préparer
une étude de longue haleine,
livre, le livre qui restera

 

+

lei.
tés;

 

tou-

le. Jamais. que je sache, ses sco-
‘lastiques ne se sont plaints. ni de
la rareté. ni de la brièveté de ses
entretiens. Il est un eauseur qui

charme visillemert ses aud'tof-
ites, les auditoires restreints d’un
congrès. d’une salle académique

‘ou d'une charelle de cloître. Il
n'a absolument rien ce l’orateur
qui épouvante les foules. et il res-

 
j semble à Bridaine si peu que
point. .

Qu'il enseigne. qu’il écrive,
qu’il prê-he, lorsqu'il ralsonne à
fond, le Pire Villeneuve pourrait

—

et les jour-'

un

jours à l'éducateur par excellence
des classes dirigantes.

Enfin, le Père Villeneuve par-

J

me eux .il se plaît à raisonner en jics-r et dans une vingtaine d'autres
aimant et à aimer en raisonnant. villes la police a constaté que les chi-
La est le vrai ressort de &a fOr- nnis se préparaient à la bataille.
ptNE A - ~ -

L-N.POULIN]
ffre Spéciale d'Exposition

 

   

GRATIS avec chaque

Cabinet de Cuisine
Service de Lunch de 26 morceaux  

De la manufacture Wedgwood en une fascinante dis-

position de ruban et fleurs, ces splendides Services de
>Lunch ‘Rosemary’ constituent un attrait de plus pour

l'a&at des Cabinets de Cuisine complets de Barnet, en

montre à l'Exposition Centrale du Canada, de la firme | bien connue de L-N. Poulin, Limitée, Un expert de

—
—

I'usine Barnet a charge de l'exhibit et vov: donnera

tous les renseignements désirés,
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aAchetez un de ces Cabinets d’après le

Mode de Paiements Faciles de Poulin & v
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   Demandez les details au Pavillon 95

| EDIFICE DES ALIMENTS PURS-
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Votre Ami l'Epic'er
vous dira-comment épargner un sou §

    

  
    

  

  

  

   

 

SUR LE [P= ST PAIN
ALSOIAFN
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‘’De la meilleure qualité

Grocer’s Bread Co. Limited
Voyez ce pain su Pavillon No 53, dans I'Edifice des Aliments Pure    
 \

men

vin

p
r
e é

IK

                



«

A

 

‘s'effectuer.

LE DROIT, OTTAWA. MERCREDI, LE 26 AOUT, 1925
——————

 

    
L'ÉPARGNE NOUS SAUVERA

  

On cherche des remèdes à la crise que nous träversons ac-

“uellement. Des industriels croient devoir les trouver dans la

réduction des salaires, l’augmentation du nombre d'heures de tra-

vail; d'autres voient le salut dans la production Incessante. Jjus-

qu'à la surproduction : des ouvriers le placent dans la diminu-

tion des bénéfices des gros patrons.
financièreLa ‘Rente revue de Montréal, est d'opinion.

pour sa part. que le rajustement des conditions présentes que | ou

dit si mauvaises, n'existe que dans l'épargne. 1

“Nous avons souvent écrit, est-il dit dans son dernier nume-

ro, que l'épargne est la première condition de la baisse du coût

de la vie, de la reprise des affaires et du retour à la prospérité.

Tant que l'on continuera de dépenser au-delà

de ses movens, d'engager ses revenus futurs pour se procurer une
Nous le répétons.

|

|
foule d'objets dont on pourrait facilement se passer, en d autres|

termes, de contrueter des dettes sans savoir si l'on pourra Jamals;

forme des esprits.”

Jes payer. le retour à l'état normal, à la prospérité, ne saurait|

La solution des difficultés économiques que nous

rencontrons depuis quelques années tient avant tout a une re-

Dévochons d'abord vetre dernière remarque à l'adresse de

ceux qui prétendent que les idées où les convictions, que la mora-

le n’ont rien à voir dans les affaires.
Mal qui porte les gens à toutes sortes d'ex-;

travagances, «n fait de toilettes, de voyages, de plaisirs, à dépen-
ser plus qu'ils ne gagnent. à faire des dettes sans se préoceuper;

dont uous sonffrons.

Car c'est d’un mal moral

 

du tout é‘ils seront en état d'y faire honneur, ;
Si les désirs étaient plus modérés, si l'esprit de justice, qui]

demande de ne pas contracter des dettes imprudemment et de les ;

acquitter par tous les moyens en son pouvoir, lorsqu'on les a

fuites, était plus en vogue, on ne verrait pas tant de gens rouler; du Canada aura li
mener une existence qui n'est pas: tembre aux Trois-Rivièrestarrosse anx dépens d'autrui.

en rapport ni avec leur condition ni avec leurs revenus. !
Et c'est du bas au haut de l'échelle sociale qu'on rencontre

de ces personnes, davantage an haut, disent plusieurs, car à ce|
sommet il est plus facile d'obtenir du crédit et d'être exempt des.
réclamations Incessantes. |

Mais la chose qu'il importe de retenir, c'est le conseil douné
par la ‘Rente*, celui de pratiquer l'épargne, puisque
qui sera notre salut. individuellement et rollectivement.
voisin gaspille tout et s'endette, cela ne doit pas être un exemple
funeste pour l'autre. ne doit pas l'empêcher d'économiser.
fourmi de la fable n'a pas suivi la prodigalité de la cigale. et.

c'est elle;

Que son

c’est elle qui, en dernier lieu, s'en est le mieux trouvé.

LE REGIMENT BE
HULL A MONTREAL

DE NOUVELLES
SUCCURSALES.

XXX

—

M. J. A. Lapointe, organisateur ;
ie la Société des Canadiens-Frangals!

| pour ce disrtict, est de retour d'une
Les membres et officiers du ré- tournée aux Etats-Unis où il a fondé

giment de Hull se préparent active-

ment pour leur excursion annuelle
qui aura lieu les 5, 6 et 7 septem-|
bre, à Montréal. Le départ aura lieu;

le samedi après-midi par train spé-
cial et rendus à Montréal, on se di-!
rigera à l’Arsenal de la rue Craig.’ out été appelés hier soir vers les

L'an dernier, le voyage avait eu” 6 heures 15, par l’avertisseur 26 au!
:; … - Apont Interprovincial,

i moncement d'incendie
doute par une étincelle ou un fumeur

lieu à Québec et à Lévis.
—rar

EN PIQUE-NIQUE
Les petits servants de mesze de

la paroisse Notre-Dame passent la

journée en pique-nique chez les

Pères du St-Esprit.
te=.0

Laiterie de Hull

Le lait est le meilleur aliment
‘econnu. Pour du l@it pur et pas-
eurisé, demandez le lait de la Lai-
erie de Hull. Livraison partout
lans Hull. Tél, Sher. 4662.
pr”

MONDANITES
ee

M. Alexis Boivin. sa mère, son
‘ils Francois, M. et Mme Willie
Zossignol et Mme A. Maheu sont
le retour d'un voyage d’une quin-

zaîine passée à Sherbrooke, Qué-
bec, Trois-Rivières, Montréal et
«utres endroits. ]ls ont fait le tra-
et en automobile.

Une corbeille de variétés a été
résentés à Mlle Delphina Régim-,
ald, ces jours dérniers, à l'occa-
ion de son prochain mariage à M.
:. Lavigne. De nombreux et riches

adeaux lui furent présentés. Au
ours de la soirée il y a eu chants,
nusique et un succulent goûter
ut servi par Mme A. Régimbald.
Etaient présentes: Mmes A. Ré-

rimbald, S. Dinel. A. Dupuis, E.
sæegault, O. Legault. P. Poirier, S.
Régimbald, L. Régimbald, de Val
lita, E. Poirier, de Noëlville, R.
jauvé; Mlles L. Dupuis, M. Lavi-
:ne, R. Simard, À. Lavigne, C. Poi-
‘ler, de Noëlville, T. Régimbald,
»… De Beaumont, M. A. Pagé, C.
égimbald, M. Sauvé et autres.

+ * +

M. et Mme Arthur Rochon, de
tockland, sont de passage dans no-
re ville, les hôtes de M. et Mme
uguste Raymond. rue Laval.

= - a

Le Dr Aimé Morin. dentiste. de
ville d’Aylmer. est de retour

‘une promenade en auto a Qué-
sec, oi iI a rendu visite a son pére,

Oscar Morin, sous-ministre des
 &ffaires municipales de la provin-

 

deQuébec. LL.
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. i
Pour vos Réparages de Pho. ! cusés d'avoir fait des excès de vi-

nographes ou Achat de Meu.
bles, adressez-vons à

M. LAROSE
78, Garncau, Hull Sh, 4466-J
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‘tation de Godeau,
, matin devant

{Un sermon de circonstance a été

| ge.

espe

ENCORE AU PONT

 

caus:

imprudent.

, fiants. Les pompiers ont été appelés
| deux fois au cours de lu journée de
dimanche au pon! Interproviucial.

Ameen

UNE DESCENTE
DES OFFICIERS

rea

Les officiers de la Commission,
des Liqueurs sous les ordres de!
M. J. T. Purcell ont fait une des-
cente hier soir chez Léo Godreau,
111 rue Principale et ont saisi
une certaine quantité de bière et
autre boisson. Ils ont fait l’arres-

qui amené ce
le magistrat Millar

sous accusation de vente illégale
de boisson, a nié êtra coupable.
Sa cause a été remise à S jours.

UN PREMIERPRIX
mr== me

M. Joseph Fournier, rue Notre-Da-
me, vient d'obtenir à l'exposition d’Ot-
tawa un premier prix pour un chat
angora gris-argent.

—

ST HYACINTHE
—— -

   

24 août.
Dimanche dernier, 23 août, à la

cathédrale de Saint-Hyacinthe, a
été célébrée la solennité de Saint-
Hyacinthe, patron de cette ville.

prononcé par le R. P. Pierre Gran-
ger, O.P., du couvent dominicain
de Saint-Hyacinthe.

Le pèlerinage annuel de la Con-
grégation des Hommes, section de
la cathédrale, a eu lien au Patro-
nage de Saint-Vincent-de-Paul. Les
pèlerins s'étaient rendus nombreux.

Le R. P. Paul Laperrière, P.S.V.,
\supérieur du Patronage, a donné le
sermon.

L'équipe locale de tennis se ren-
dra dimanche à Longueil, où elle
rencontrera les joueurs de ce der-
nier endroit. Le tournoi sera des
plus intéressants, car on sait que
l'équipe de Saint-Hyacinthe com-
prend des joueurs tels que Paul La-

| framboise, Henri Morin, etc.
; Léon Denault et Emile Elias, ac-

 
tesse en automobile, dans la pa-
roiese de Saint-Michel de Rouge-
mont, ont comparu ici devant le
magistrat de district Emile Marin.
Ils ont été condamnés chacun à $20
d'amende.

M. et Mme Eusèbe Bergeron, de
cette ville, ont célébré ici leur cin-
quantième anniversaire de maria-

Une messe d'actions de grâ-
ces fut chantée à Notre-Dame-du-
Rosaire et une allocution de cir-
constance prononcée par le R. P.
D. A. Turcotte, O.P., curé de la pa-
roisse. Les jubllaires comptent six
enfants et vingt petits-enfants. Un
banquet et une réunion de famille
eurent lieu à la résidence de M.

:nis

La!

1

plusieurs succursales de la Société,

Les pompiers» des postes 1 et 4

pour ,un com-! à la famille.

sans |

On se servit d'extincteurs chimi-! à Lo
ques et les dommages sont insigni- Fanque aCnadienne Nationale à Lüc-

  
VAL-TETREAU
FAIT LE CHOIXDE

SES SPELEGUES
eeA meme

EN VUE DE LA CONVENTION
CONSERVATRICE QUE AURA
LIEU DEMAIN APRES-MIDE A
L'HOTEL DE VILLE DE HU LE.

Une cinquantaine de

veurs de Vul-Fétreuu s: sont réu- |!

hier soir à la salle Bertrand
pour faire le choix de dcégués qui

représenteront cotiz partie de la

ville à la grande convention cons
servatrice du comté do Huli con-
voquée pour demain après-midi, à

2 heures, en la salle d> l'hôte! de

ville. Le choix a été fait d'une di-

zaine de délégués.

COn-erva-  
———— am—

i
|

CONSE: (ENTRAY.—

Le conscil central des syndicats

catholiques tiendra son assemhlée

demain soir au liru de ce soir. Elle

sera très importante, uisqu’il!

s'agira de préparation à la fête du

Travail et du choix d> délégues

pour le congrès de la Contédéru-

tion des Travailleurs catholiques

qui aura lieu en sep-!

Tous‘
les délégués les syndicats doivent
être présents à !i r‘union de de-

main soir.

NOTREPOPUI.ATION
EST TRESMORALE|

 

On nous fniforme au département de
la police que le nombre des arrestouti-

ons fuites depuis le ler janvier 1929:

s'élèvent au nombre de 701,
90 pour cent des pesonnes qui ont

été urrêtées sont étrangères à ln ville. |
Ce fuit est très éloquent pour dé- |
montrer la moralité de la poytilation

de Hull. |
— + > ot

- ee 4 ne oy

FEU M. A. LEBLANC |
Cem 1 i

Ce matin est décédé à ValT we ua, |
après deux s-maines de 1naladio, MM.
Adélard Leblanc, &gé de 47 ans. 1:
laisse dans le deuil son éponse, Au-]
gustine Joaneite, une fille, Mme Al-;
bert Parent, née Manche. La dé)
pouille mortelle est exposée au no 65,
rue Lanaudière, chez M. A. Par-nt.
Les funérailles auront liru vendredi
matin à Val-Tétreau. :
Nous offrons nos vives svmpathica !

VOYAGE D'AFFAIRES
M, Gustave Bisson, gérant de la

kingham, est de passage dans Hull
pour affaires,

SOUCHETTE
24 aout, 1925,

Départ:

M. Denis et Daniel Lefebvre nous
quittaient lundi pour aller faire
les récoltes dans l'Ouest Canadien.
Nous ieur souhaitons un bon voy-
age.
Arrivées:

Mlles Albertina, Alexina, Délis-
ca Larivière sont en vacances chez
leur mère. Mme Moïse Larivière,

Mlle Albina Lariviere était de
passage hier chez sa soeur Mme
Sam. Lefebvre.
Naissances:

M. et Mme Henri Larivière (Ju-
lie Richard), font part a leurs pa-
rents et amis de la naissance d'u-|
ne fille baptisée sous les noms de.
Marie-Anne, Yolande, Olivette. An-;
tonio et Marie Anne Richard, frè-
re et soeur de l'enfant étaient par-:
rain et marraine.

M. et Mme Samuel Lefebvre (née
Clara Larivière) font part à leurs
parents et amis de !a naissance
d'une née le 12 baptisée le 16 sous
d’une fille née le 12 baptisée le 16

 
née, Héléna. M. et Mme Norbert La-
rivière, grands parents de l'enfant
étaient parrain et marraine. Mme
Jos St-Amour grand-mère pater-
nelle, était porteuse.
Accidents:

Dimanche le 16 le cheval de M.
Henri Larivière prit le mors aux
dents projetant dans sa course les
occupants de la voiture à une bon-
ne distance. Mme H. Larivière

porta chez
qui lui fit

le docteur

15 points
A. Renaud

de suture.

Plus de!

di dernier.

Sous les noms de Marie-Claire, Re- i

s'est blessée à un bras. On la trans-|

 Son état semble critique. Son bé-
bé n'eut aucun mal.

  

CONVENTION CONSERVATRICE DEMAIN

 

La convention des conservateurs du comté de Hull aura lieu de-
main «70 -nid, à 2 h opus, à l'hôtel de Vil- de Hull. Des ns.em-

blécs ont eu lieu dans toutes les parties du comté et l'on s'attend a
ce que des délégués de partout soient présents.

‘Ou mentionne que plusieurs candidats peuvent être mis sur les

caungs, extrautres le maire Louis Cousineau, P.-A. Gaudet, L.-A. Le-
due, Jos. Patry, le Dr F.-A, Dumaset_autres. __

RENE LAPENSÉE
SERA SENTENCIE

LE 28 COURANT
—__

HUTTON ACCUSE
DE FAR JURE

ALORS QU'IL TEMOIGNAIT POUR
LUI-MEME HIER MATIN EN
COUR DU RECORDER IL AU-.

 
t

lien” Lapensée, arrêté par le capi- RAIT FAIE DES ALLEGA-
‘sine Marengere, le détective Sauvé TIONS FAUSSES QUI ONT AME-.

I constable larablie, sous accusa- NE CONTRE LUI UNE ACCC-
von d'avoir extorqué la somme de $lu SATION DE PARJURE.
à Mme A. Chouinard, 15, rue Wright,
à comparu ce matin devant le magis-

trat Millar et s'est reconnu coupable.

Sa senicnee a Été remise au 28 août.
Lapensée, rapporte-t-on, qui na ‘dit de
pronrer à Montréal, s'est présenté
chez Mme Chouinard, lui a déclaré
auc son fils voulait revenir de Mont-
réal rt que tous deux n'avujent au-
cun argent. Fe s'est laissée toucher
«t remit $10 à af,pensée. Elle s'aper-
cut ensuite du truc et avertit la po-
lice.  Lapensée a été rejoint hier au
pont interprovincial par les policiers.

I! est probable qu'une autre action

qu'on ne veut pas mentionner mainte-

Une accusation de parjur a été

i fer matin, devant le recorder
Parent, aurait fait des déclarations
tout à fait fausses alors qu’il reu-
dait témoignage dans son propre

‘us. Il était traduit pour vagabon-

dage et fut condamné à 2 mois de
prison. TI! aurait dit comparaître

en cour pour la première fois alors

qu'un dossier assez ‘Nargé exis-

terait déjà contre lui. D'où l'accu-

sation de parjure. [! sera amené
probablement demain en cour de  nant serie porte contre lui j ;

" CL police pour répondre a la nouvelle
accusation.

ue , + ET ——— ——

CHUTES L’ESTURGEON |
{+ AOÛT, 1925. maine dernière. lle se porte quel-

M. et Mme Joseph Barbeau, M. M. uc peu mieux. .
Alphonse Barbeau, D'Assise  Watier, A M. et Mme Damien l.auzon, née

et Mlle Gilberte Watier, de Chelms-, Bose Gani? cst née unc fille le6
ford visitaient M. ef Mme W. Denis, | baptisée sous les prénoms de Mari--

Thérése-Rita. M. ¢t Mme J. CO, I. Ga-

 

MUe 170 Watier, la semaine dernière.
NM.  Tittley, de Hearst, Ont, rem-| #né, grands-parents maternels furent

parrain et marraine.place M 1, Gagnon à la Fanque Ca-

cadicnn Nationale, A M. et Mme Henri Brunet est née
Mlle Ii. Marchildon est partic en! une fille le 15 baptisée Anne-Marie-
canes à Montréal. { Claire. M. et Mme J.E. Cousineau fu-
M, DD. Cuiliérier cst parti jeudi syir: ’MNt parrain et marraine 1

pour droit. Une vague de chaleur s'est abat-
Plucicrirs familles sont allées de- tue sur notre ville au commencement

fraîchi gens et température,
ls raumans sont à préparer les ree

tits et grands pour l'entrée des elas-

ses. Déjà Jos vacances finissent.

CRANDMERE
— +———-

24 AOÛT, 1927.

PUBLICATION SUSPENDFE
Un journal hebdomadairr,

nifles O. Guitard, O. Legault, J. Boy-

Mile Fast r TFermitare âgée d'envi-
rm 18 ans s'est noyéc duns la riviê-
re listurgeon, non loin de la pulperie

Jeudi apres. midi.

Mile Ernestine Côt” et son frère [,e-
“ nzo sont allée £epromener à Blind

River chez drs parents et amis.
LE Orval Patenaude, de Toronto vi-t LE

sitait M. René Maurice il y a une hui- JOURTAL, pnblié à Grand'Mère par
taîne. , oo ; la Compagnie laurentide dans l'in-

Le R. P. Haoussel, misionnaire CO-|isrêt de ses nuvriers et de ln région
loni-atein d'ElK Toke était de passa-
ra dans notre ville dimanche dernier:
ainsi que le I P. Nadeau, de Käpus-
kasing.

M. Henri Dourassa, directeur dn;
Devoir est passe par notre ville mar-.

HN fut Fhôte de M. A. A.‘

et dont M. AHen A. LLowe était l'édi-
teur depuis près de trois uns a ces-

de paraître avcc sa dernière li-
vraison datér du 22 août dernier. Son
éditeur M. Lowe a laissé Grand'Mè-
re pour aller occuper un poste de
journaliste pour le compte de la re-

sé

   

Aubin, Plusicurs des nôtres sont al!- |vua antéricaine de Chicago Ir “PA-
ts à North Bay et Sudbury à l'éc-| PER INDUSTRY".
vusion du pèlerinage du “Devoir” AiIL PREND L'AGENCE.

ces endroits, M. Fmile Tuneau. ancien employé
M. I, MeCaffrey ext à organiser [aux usines Laurentide vient d'aban-

une fanfare, les éches nous ont ap-' donner son poste pour prendre le dé-

porté des “airs” dernièrement, pot de la livraison, en gros, de In I4à-
Triste chose. nçus n'aurons pas de pn Frontenac. M. J. A. Gagnon, gar-

cinquiime cours cette année à notre ‘ dera, cependant, l'agence: de cette
école séparée. Une assemblée avait{ bière pour
lieu mardi le 11, Uno soixantuine de‘cirand'Mère.
con‘ribtables étaient présents, La dé- CEUX OUI
cision fut pris” au vote par 22 con- MERE.

 
QUITTENT

‘re et onze pour. Nous félicltons| Depuis quelques semaines de nom-
Jean-Jacques pour son article dans breuses familles quittent Grand'Mère
le numéro du 14 août du Nouvel-On-| pour aîler demeurer à l'étranger.

tario. j Parmi celles qui nous quitteront
Nos religieuses sont en retraite. Un | sous peu, nous mentionnerons M. et

prédica.cur étranger est arrivé hier | Mme Joseph Baril, ainsi que M. et
cet effet. Mme T.eien Baril qui vont demeu-

Lundi rassé à Alexundria avait pep Barré, Vt. Etats-Unis.
Heu ln mariare de M. Antonio Léves- re
que d'ici à Mlle Florence Lortie, ins-
titutrice, Nos bons voeux ainsi ou'à
M. Philippe Minncault et à Mlle Lau-
retta Jewell qui doivent s'unir pro-
chainement.
Mme Ganuthiar, de Sudbury visitait

Mme J. A. Paiement ces jours der-

niers.
Le prtit Lucien Morin, fils

st Mme JT. A. Morin est assez
soment malade.
Mme Xavier Beaudoin a été

te d'une attaque de paralvsie,

  

de M.
sérieu-

attein-
la se-
 

 

ON DEMANDE

Immédiatement un BON BAR-
BIER d'expérience. S'adresser
à J. E. Grenier, 123, rue Prin-
cipale, Hull en face du Théâtre
Laurier.
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|A VENDRE |
Autos ‘‘McLaughiin’'’ Sedan . $450 :

‘‘McLaughiin’® Touring 450 A
‘‘Baby QGrand'' . , . 450
‘‘Btudebaker’” . . , . 200
Overland’ .
‘‘Fords'’ (deux)

Tous en bon ordre.
neufs.

S’adresser au

GARAGE CHAMPLAIN
188, rue Champlain HULL.
Demandez M. Bélanger.

+. , 876
. 8200 à $260 A

Peinturés, pneus |, M

 

 

 

 

+    Louis Bergeron, l'un dus fils des |
Jubilaires.

  

   
  

    
ATTRACTION GRATIS

Apres-Midi et Soirée

Dauius l’

  

. Al
faite contre Alexandre Hutton, qui, :

!

|
.gués u l'arrviere-plan.

i

: ; ; l cai
“ra’urer à Détroit erirc'autres les fn. | fe la semaine. Une petite pluie a ra. (21Ses.

{rant que 
i

la vente au détail, «|
4

GRAND'-

 

Tous les plus récents et les pl
d’écaille, complets avec verre
rer une meilleure vision. A

 

La ville de Canton, labora-
toire de la révolution —
Les brigands pullulent
dans le pays — Le bol-
chévisme en Chine.

CONTRE LA FRANCE

(Spécial au ‘‘Droil’’)

PARIS, 26.—UÜn suit que la vil-

le de Canton est le laboratoire de
la révolution en Chine, l'informa-
tion qui précède l'indique claire-

ment. Avide de nouveauté et de
popularité, le gouvernement ac-

tuel de la ville de Canton a volon-
tairement laissé s'infiltrer dans les
jeunes cerveaux toutes les idées
subversives de l'ordre établi. La
ilussie a envoyé ses apôtres. Leur

besogne est commode et leur suc-
ces facile. Les grands principes de
liberté, égalité et fraternité, apa-

nage des Républiques, sont rélé-
Le commu-

nisme proclamme qu'il triomphera

et que, pour assurer sa victoire, il

ne reculera devant aucun moyen.
L'armée rouge des paysans, et aus-

si celle des étudiants, sont déjà

formées, Elles ne sont pas encore

très redoutables, mais elles exis-
tent.

Dirigés par cet esprit, les jeunes
gens prennent des résolutions radi-
cales; suppression de Ja liberté

d'enseignement dont l'Etat garde-

ra le monopole; défense aux di-
verses vonfessions religieuses d'ou-

vrir des écoles; les étrangers, quel-
le que soit leur nationalité, étant
un empéchement 4 la mise en pra-
tique des moyens d'action de la
révolution communiste, doivent

être éloignés d'ici, etc...
Cette xénophonie s'est traduite

d'abord contre les missions fran-
Sur l'invitation du précé-

dent gouvernement, celles-ci avaient
décide, il y a trois ans, de bâtir
des muisons sur un nouveau bou-

levard pour y établir une Univer-
sité et de grandes Eroles. Les au-
torités nécessaires, à huit repri-
ses, furent toutes d'ailleurs sue-
cessivement obtenues. Mais, au

moment où les travaux allaient
être terminés, un petit commis de

la Trésorerie municipale, poussé

par des compagnons du ciub com-

muniste, a lancé dans le public

un appel demandant la ‘‘nationa-

lisation” (sic) des immeubles.

C'est en effet ce qui arriva, car le
gouvernement cantonnais finit par

demander officiellement au consu-
lat de France la remise des im-
meubles de la mission.

Le consulat a répondu en décla-
ces immeubles ne pou-

vaient appartenir qu'à leurs légi-

times propriétaires, et actuelle-
ment, les choses en sont la; et
l'on conna‘t la situation critique
crée .à Canion et Changhaï par

les redoutables émeutes xénopho-
bes qui se sont produites récem-
ment et qui vont en s'aggravant.

LE BRIGANDAGE EN CHINE
Deux missionnaires français de

Chine viennent de débarquer à
Marseille et ont donné de pénibles

renseignement sur le compte de

 

La garantie ELLIOTT de
qualité et satisfaction
avec chaque ajustement.

Prix de
Vente
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s épais miniseus courbés.
bsolument ce que demandent

LES MANOEUVRES BOLCHEVIQ:
CONTRE LA FRANCEEj

+

  

ES
CHIRE
 

M. Piton, de la Société des Mis-
sions Etrangères de Puris, qui est
maintenant consiiéré comme mort.

Fiton é.rivait: ‘Les brigands pul-
lulent dans le pays; à  Mo-5ovn,

leurs méfuits ne pouvent plus se

nir se réfugier en ville à Lans-

donner ses chrétiens et son orphe-

linat. D&23 la nuit du 5 jenvier, il

était enlevé pur une bande d'une
treutrine de brisun's qui vou-

11 y à un peu paus d’un an, M.!

hong, il ne put se décider à aban-

Une fui: de plu:, nous avons
chuvsé de mi.(28: l'avimée ‘‘rou-

ge’ de Canton a fuit son entrée à
SWAOW mars; le riêMe jour,
la viile de Chzochuowfu était ocu-
pée saus coup [èrir. le changement

s'est fait aevvez raujidement, puis-

1C €

compter”. Mais, maigré cetle Lors- que 15 jours plus tôt l’urmée de
pertive et maigré l'invitation du! Teen Kiounmin se trouvait enco-
Sous-Prefet qui l’ensageait à ve-{re près de Can:on. La rivalité des

GOUX principaux chefs a été la cau-

Hé OU SUCLLS C5 rouges, Ponuant

que le génércl Hons Tchaolin
etest vux prises uves les Canton-

nais, le général Lim Fou se tenait
crunguille dans les montagnes at ! laient se venger sur les missionnai-!

res d'avoir perdu, à cause d'eux,

un cCaptif anjlaiss M. Weaiherbe,
pour la libération dusuel l'am-

bassadeur britannique, lord Crewe,

“puoria aux Missions Etrangères

de Paris les remerciemenis offi-
ciels de son gouvernement).

Yangytien, qui avait surcédé à

Yandyulin comme cheï des pira-

tes, tenait un Otage sûr cette fois:

le pauvre missionnaire, äàg; de

soixante-trois ans et souffrant de

Mission de Tali un courrier por-

teur d'une leitre pour l'évêque du

Yunnan: il déclarait ue son cap-

tif ne serait relach¢ que contre re-

mise du premier, M. Weatherbe.

seu après, il modi:ia ses préten-

tions: 1! lui fallait l'amnistia pour

lui et tous les siens, au nombre

de 2,000 disait-il, des armes et de

l'argent, la réintégration dans les
cadres de l'armée; enfin, de tout
cela il fallait que le consul de

France se portät garent. Cetie ga-
rantie, naturellement, ne pouvait

être consentie.

Il tut impossibie de mettre la

main sur la bande de brigands qui
se déplaça à plusieurs

parcourant une et deux étapes, en
portant sur des brancards leur pri-

sonnier infirme. Celui-ci résista
quelque temps au régime des bri-
gands grace à sa grande habitude

 

| L'armée

j; marchés

reprises,

tencant la débâcle de son rival.
de velui-ii à quitté Swa-

tow €t Chaochow.u avant l’arrivée
! des rouges, suns faire trop de mal

| dans ces deux villes; mais il n'en

à pas été de même dans l'intérieur,

on les soldats, débandés se sont
conduits en vrais brigands, pillant

et villuges sur leur pas-

sage, forçant hommes et femmes à

porter bagages. munitions et bu-

tin. Plusieurs de nos confrères
même ont été molestés.

rhumatismes aux jambes, ne pou-! les roupes, pour la plupart des
vait songer à ru:r. Dès le iende-}rudets de l'Evole miitaire de Can-
main, Yangytien dépécoua à la ton, forms ct guides par des Rus-

ses qui les accompagnent jusqu'ici,

n'ont pas perdu leur temps; ils

ont de suite installé leurs hom-

mes dans tous les postes de l’ad-
ministration et se sont livrés une

ardente propaganue de leurs idées,

tenant jour et nuit des conféren-
(es et distribuant des pamphlets

contre les étrangers, la religion, les

capitalistes.

Il est probable que l'armée

général [im Fou descendra des

montagnes pour venir manger les

MATrons que les rouges ont tirés

du feu. Cenx-ci ne es laisseront

peut-être pas faire si facilement;

déjà on signale plusieurs engage-

cnis Où ils ont moniré beau

coup de courage, so faizant tuer

sur place plutôt que de reculer,

Ces jeuncs gens se hattent pour

une idée qu'ils croient vraie, pour

laquelle en tout cas ils sont enthou-

du

 de l'alimentation chinoise. Mais
privé de tout, ne pouvant ni écrire,

ni lire, et n'ayant emporté que

guelgues vétemens. il a fini par

succomber.

LE BOICHEVISME EN CHINE.
Un des missionnaires de la So-

ciété des Missions Etrangères de
Paris vient d'envoyer de Swatow

une correspondance qui contient
!

| tout » fait première main sur les’
| Progrès du bolchevisme en Chine. -
! A ce titre, nous les reproduisons
: ci-après. Nos lecteurs verront que
|la conquête de l'Asie par la propa-
! gande soviétique n'est pas un dan-

ger lointain, mais qu'elle est en

 

des renseignements précieux et de |

siastes, alors que les mercenaires

qui leur sont opposés, pour la plu-

part des brigands en uniforme,

n’ont qu'un idéal bien terre à ter-
re. les impondérables comptent en

Chine aussi bien qu'allleurs,

 "0

MUSIQUE
Leçons de PIANO, de THEO-

RIE et de SOLFEGE. Commen-
cant le ler septembre. S'adres.
ser a

Miie B. Matte

 

 

 

 

 

| ce moment en train de se realiser. ||228, rue Champlain  . Hull
: Voici ce document: —

ee ome rm— ———em

| ATTENTION
..... $300

Q

|

it Costumes, Habits teints . . . .
Nous faisons les réparations €

I
!

reprisages, etc.

NOUS ALLONS CHERCHER LES COMMANDES.

J. A. LAMARCHE |,...

Manteaux, Pardessus d'automne, Robes tzints
1 $3.50

le robes, manteaux, costumes,
.- . ce a * a

Teinturier

Wellington, Hull Sh. 189  
 

us élégants modèles de lunettes et pince-nez à montures
Spécialement fabriqués pour assu-
les gens exigeants.
 

 

ment

Se vendant régulière-

jusqu'à $10.00.

 

Le Vieil Etablissement Réputé

   

ALISTES DE LA VUE EU
42, rue Bank, près des Edifices du Parlement

VENTE DURANT TOUTE LA SEMAINE A NOTRE PAVILLON A L'EXPC3ITION.

EDIFICE HOWICK, PRES DE L'EXHIBIT DES FARCS NATIONAUX CANADIENS.
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ÉCOLE DE PÉDAGOGIE
tembre.

wa;
b)

les autorités du l’Ecole.
Les candidats admis devront:

a) se loger dans uv 

Les élèves qui déstrent suivre les cours de l'Ecole de Péda-
gogie de l’Université d'Ottawa devront s'inscrire avant le ler sep-

Toute demande doit être faite soit au R. P. Recteur de
l'Université ou au R P. Lamoureux. directeur de l'Ecole, Ottawa.

(CONDITIONS

Tout candidat devra remettre au R. P. Direceur:
«) son extrait de baptême;
b) un certificat de bonne conduite =igné par le curé de sa

paroisse;

¢) un ecrtificat de médecin. attestant qu'il n'est atteint

d'aucune maladie qui le rende impropre à l'enseigne-

ment.
Tout candidat devra être muni:

a) ou du diplôme d'Imimnatriculat.on d« l'Université d'Otta-

ou de certificats d'études reconnus cuuime équivalents par

endroit approuvé pur !e KR. P. Directeur;
| b) se pourvouir. 4 leurs frais. des livres «1 autres fournitures.
Enseignement: $5.00 par mois. La durée du cours est de dix

mois.    
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LES NAVIRES
EN PARTANCE
AVEC COURRIERS

Pour l’Angletere et autres pays
via l'Angleterre:

Mauretania, New York. 2 sept;
Emp. Scotland, Québec, 2 sept;

Columbus. New York, 3 sept;
Montnairn, Québec. 4 sept: Levia-

than, New York, 5 sept; Canada.
Montréal, 5 sept; Aquitania, New

York, 9 sept; Melita, Montréal, 9
sept; Montroyal, Québec, 11 sept;

Majestic, New York, 12 sept, Do-
ric, Montréal, 12 sept:
Montréal, 12 sept.

POUR LES AUTRES PAYS
Montréal. Montréal, 3 sept, Ir-

lande et Ecosse; Lord Antrim,
Montréal. 1) sept. Etat libre irlan-

dais; Metagama, Montréal, 10 sept.
Irlande seulement; Svanhild, Mon-
tréal 10 sept. Danemark; Cochra-
ne, Montréal, 15 sept. Union Sud-
Africaine; Chaleur. Halifax, 11
sept. Bormudes, Iles Sous-le-Vent,

Nevis, Ste-Lucie, Barbade,
cent, Grenade, Trinité,
Brit,  Vénézuéla; Can.
Montréal, 9 sept. Bahama. Jamal-
que, Colombie, Honduras Brit;
Berwyn, Montréal 12 sept. Bermu-
des, Barbade, Trinité, Guyane
Brit.; Andalusia, Halifax, 16 sept.
Jamaïque et Colombie; Emp. Aus-
tralia, Vancouver, 3 sept. Chine et

Japon; Arabia Maru, Victoria 8
sept. Japon seulement; Pres. Jacn-
son, Victoria 12 sept. Chine et Ja-

Guyane

Fisher,

 

pon; Makura, San Francisco. 9
sept. Australie et Nouvelle-Zélan-

de; Aorangi, Vancouver, 23 sept.

Australie et Nouvelle-Zélande,
limetr enn.

i  GRACEFIELD
——— ee

25 AOUT, 1925.

Noyade.
Dimanche, le 23. le jeune Omer

Martineau, 16 ans, fils de M. A-
dolphe Martineau, se baignanl
dans la Gatineau, fut pris de
cramrncos et enfonça sous les eaux.
Ramené sur la rive, la victime fut
en vain soumise aux soins empres-
sés de M. le Dr Desjardins. Nos
ardentes sympatihes à la famille

éprouvée.
—_—————————

WOLF LAKE
25 AOÛT, 1925.

Le 10 de ce mois avaient lieu
les funérailles de Mlle Sophie
Meyer, morte à la suite d'une opa-
ration subfe à l'h.pital Civique
d'Octzwa. La défunte était âgée de

20 ans et était très estimée par les
nombreux amis qu’elle comptait.

Le service fut chanté par M. le cu-
ré Pontbriand, Mlle Fernande
Treblay accompagnait à l'orgue. À
l'Offertoire Mmes Tremblay et La-
fond rendaient avec beaucoup d’'a-
me, le Miserere de Miné. La dé-
funte fut portée en terre par ses
trois frères, Albert, Omer et Zé-
phirin, et son cousin F. Chartrand.
Elle laisse pour la pleurer son

père M. P. Mayer. sa mère, cixq
frères dont les trois ci-haut nom-
més, Georges et Emery, quatre
soeurs, Zoé, (Mme P. Beausoleil),
Joséphine, M.-Louise et Rosette. À
la famille éplorée, nos sincères

sympathies.
Notre dévoué curé M. l'abbé

Pontbriand, est de retour d'une
promenade d'une semaine a Thur-
so, Papineauville, St-André Avelin
et les places environnantes, M. le
curé a fait le trajet en auto accom-

pagné de M. l'abbé Yelle, curé de
Ste-Cécile de Masham.
De passage durant le cours de ce

mois chez M. et Mme Lafond: M.
Frank S. Cahill, député au fédé-
ral pour Pontiac et Mme 'Cahill,
Mlles Cogue, Mousseau, M. et Mme
Ed. Laramée, Mme Bergevin et

leurs enfants, de Wrightville, Mme
Aug. Tremblay et sa fille Fernan-
de de Hull, M. W. R. McDonald,
M. A. L. pour Pontiac et Mlle Mc-
Donald de Chapeau.
En visite chez M. C. Beaure-

gard, Mmes Montreuil et Blanchet-

te de Mattawa, Ont. chez M. J.
Gauvin, Mme Bertrand. de Grace-
field.
Naissances.

Le 29 juillet à M. et Mme Ed-
mond Gauthier, un fils baptisé Jo-
seph-Arthur. Parrain et marraine,

Arthur et Jeanne Racine, cousin
et cousine de l’enfant.

Nous sommes heureux d'annon-
cer le rétablissement de nos mala-
des. Mme Vve Duchaîne, etteinte

de rhumatismes inflamatoirs peut
maintenant vaquer à ses occupa-
tions. Mme T. Ménard qui était à

l'article de la mort et sur laquella
orn a pratiqué le transfusion du

sang, est mailntonïnt hors de dan-

ger. Mme E, Lafond aprés avoir

sub! une Opération assez sérieuse,
à l'hôpital du S. C. à Hull, nous

Ascantä. ; à N.-Dame de la Paix le mariage|

St-Vin- |

est revenue et est maintenant en

bonne voie de rétablissement.

SAINT-ANDRE AVELLIN
25 AOÛT, 1925.

Incendie,

Un incendie a détruit toutes les
dépendances, remises, granges,

écurie contenant récoltes de loin
let quelques voyages de grain ap-
| partenant à M. Hector Richer du
| rang St-Joseph, jeudi le 20 cou-
| rant. La foudre a aussi frappé la
; Maison de M. Joseph Richer du
| méme endroit. Ne causant pas d’in-
cendie mais brisant le plancher et

! détériorant un cabinet de gramo-
phones et plusieurs records.

Mariages.

Mercredi le26 août sera célébré

  

| de M. Adolphe Legault, sellier de
S-André à Mlle Marie-Louise Lan-

, thier, inst. de N. D. de la Paix.

M, Albert Mantha unira aussi
; 5 destinée mercredi à Mlle Alber-
! tine Deschambanult, fille de M. Fer-
! dinand Deschambault, Nos meil-

l leurs voeux de bonheur.
| Va et vient.

M. Ad. Qnesnel, M. et Mme Lio-
nel Quesnel. le KR. P. Paul QHes-
ril, C. S. V.. Mlles Simonne Ques-
nel, Béatrice Chevrier sont aliés à

St-Jérôme en auto dimanche le 23
courant.

Mme Lorenzo Robert et Miles
Gsrtrude et Germaine Robert nous
ort quitté pour retourner à Lon-

gueil; après avoir passé les mois

:de vacancts parmi nous.

M. Napoléon Trudel ainsi que

sa famille de Perkins sont venus
vi,iter leurs parents dimanche der-

nier,
—_———

WARREN, ONT.
M. l'avocatM. F. Gallaghar du

département de la justice à Otta-
wa, est venu prendre quelques

jours de repos à Warren. Il était
l'hôte de son ancien professeur de
philosophie, notre curé actuel, le

i père J. Bourgeois.
Dimanche soir le 23, à la réu-

nion des hommcs de la ligue du

Saint-Nom de Jésus, le sermon a
été donné par M. le curé Joseuh

Carrère de Noëlville, sur la pré-
sence réelle de Notre-Seigneur Jé-

| sus-Christ.
Eiaient parmi nous dernière-

ment M. et Mme Georges Dubeau
d'Espanola, de retour d'un voyage

dans la province de Québec. Leurs
fils Edouard était de passage ici
vendredi dernier.

Les MM. et Mmes Rpy sont de
retour de leur long voyage en au-
to aux Etats-Unis et dans la pro-
vince de Québec. Mlles Dorina et

Léona Roy sont a leur tour pare
ties pour un voyage.

Miles Lorette et Gabrielle Lan-
glois de Haileybury sont en visite
chez les grands-parents M, et Mme

Adolphe Langlois.

aussi bonne cette année. Par con-
La récolte de bluets n'a pas été

tre nous avons beoucoup de fram-

. boises. Nos marchands ont expédié
| Guelques mille panters aux en-
‘ droits où les bluets sont en abon-
dance, et où les paniers man-

qualent.

 

 

GRACEFIELD
24 AOUT, 1935.

M. et Mm- Art. Laplante et M. P.
! A. St-Jacques, de Montréal nous quit-
tent pour retourner dans leurs familles
après un séjour de dix jours chez
M. et Mme J.-B. Martineau, leur
soeur ct beau-frère. Le voyage so fit
en auto.

20 août.—Ce soir a eu lieu le ma-
rluge de M. Damase Ethier et Mme
Larche.

22 août.—Cc matin a eu lieu le ma-
riage de M, Adélard Labelle et Mlle
Anna Tamarche. M. le curé Mondou
officiait. Mlle A. Lamothe touchait
l'orgue.
MM. E .Labelice et T. Lamarche

servaient de témoins à leurs enfants.
L'Eeureux couple est parti
pour voyage. Nos meilleurs souhaits
les accompagnent.

———————

ALDFIELD-EST
—--— ——

 

24 AOUT, 1925.
Lundi ci... iiçu le Mariage de M.

Emile Séguin à Mlle Aurore Char-
ron. La bénédiction ftu donnée par
M. le curé Pontbriand. MM. D. Sé-
guin et P. H. Charron, tous deux
marchands de Hull servaient de té-
moins. M. Rosario Séguin, frère du
marié et Mlie Ficrida Charron, soeur
de la mariée étaient à l'honneur.
Le chant fut exécuté par MM. F.

Gauthier et Ed Séguin, de Huil, E.
| Charron, I. Charron, A. Charron, N.
Racine, H. Sépuin, Mmes A. Dega-
gner, E. Séguin, A. D'Aoust, et Mlle
J. Séguin, de Hull. Tous rendirent
habilement les parties, solos, choeur,
cte. Spécialement M. F. Gauthier, E.
ct I. Charron, Mmes A, D'Aoust et
A. Degagner s'exéeutèrent avec un
talent qu'on leur connaît. Mile A.
Séguin, soeur du marié touchait Yer.
gue. La mariée nortait une toilette
sole satin; vert Jade, une écharpe pê-
che et un chapeau de méme teinte.
Son bouquet se composait de roses
nt de muvguets

Le diner fut servi chez Mme 1.
guin et était rehaussé de la présen-

 
en auto! sé. |! 

——

 

MERCREDI, 26 AOÛT

KDKA (809) PITTBBWRGHM . . 0.45 sm, marché, 1. marché, 230 à 5.30 pm,
balle au camp; 3.20 marché; 7. balle au camp;
8.25, nuuvelles; #.45, musique Dry Slitz.

WGR (318) BUFFALO . . 630 à 7.30 p.m, piano; 9 J. Dodsworth, lecteur.
acc. de piano; 9,30 a 10.15, musique; 11 a 1 p.m,
orchestre de Lopez.

WGY (370.5) SOHENECTADY . 5.45 p.m, orchestre du Strand.

WHAS (399.8) LOUISVILLE . 336 p.m.… halle au im»: 4, musique et nouvelles:
4.50. mar-hé: 730 à 9, orchestre, nouvelles, balle
au camp.

CNRM (411) MONTREAL, Qué,
(Heure avancée)—Progrumme musical exécuté par
l’orchestre du R. M. 5. REGINA’ de la ligne
White Star Dominion, sous lu direction du chef
d'orchestre Albert Traher,-—Marche: ‘’Le Prophète !
(Myerbeer): Suite: ‘‘Enfantine’’ (Lardelli): Chant
par Mlle Bertha de Lamothe; Entr'acte: ‘’Séréna-

de'’ (Pierne).
DISCOURS—
‘Life On The Ocean’' (Binding) par I'orchestre;

"Danse de la Espagnoia’' (Valeorde) par l'orches-
tre: Chant par Bille Berthe de Lamothes ‘’Iolan-
the’  (Sullivant per l'orchestre; Marche: ‘Mar
che Hongroise'' (Liszt) par l'orchestre,

. 12.45 à 1.40 p.m, orchestra de [tex Battle; 7 à 8,
orchestre de Rex Battle: Quverture: Morning, Noon
and Night (Suppe): Prélude du Déluge (Saint
Suens): Funtaisie: Faust (Gouned): Solo de violon:
Tambourin Chinvis (Kreisler) —M, Benjamin Bcher-
zer; 2 chansons (2) By the Waters of Minnetonka
(Licuranre): (b) The Land of the Sky Bine Water
(Cadman); In a Monastery Garden (Ketelby)—3f.
Herbert Spencer. organiste.

. Chemin de Fer N:ztional du Canada à 7 hres 30 p.m.
Rapport du marché sur la vente des produits agri-

CFOF (411) MONTREAL

CHRO (435) OTTAWA, ONT. .

coles—Marche: ‘’A Franzesa'' (Couata); Ouverture:
‘La Dame de Pique’ (Sunpe); Valse: ‘Wiener
Blue" (Strauss) et Ballade: ‘’A Dream'' (Bartel-
iett) par l'orchestre du Château Laurier, directe-
ment de lu salle à manger de l'hôtel,

Chant: ‘‘l'U Sing Taee Songs of Araby’ (Clay)
et ‘‘Duna'* (J McGil) pur M, Fre Dunning, ténor;
Violon: ‘‘Allezro Briilante'' (Ten Have) par M,
Norman MeKeever: Chant: ‘Noble iSgror'’ (Meyer-
he par Mme Gladys Seeley Browne, soprano: Chant:
‘’De l'Ottawa Exhibition’ (Tyndall) par M. H.
Winges: Chant: ‘’Down the Vale'' (Moir) et ''Ma-
coushin’'  (Dormt MeMurrough) par M, Fred. Dun-
ning, ténor; Violon: ‘Gloria!’ (Donald Heins) et
‘’Perpetuo Mobile” (Carl Bohm) par M. Norman
MeKec ver; Chant: ‘Friend’ O'Mine'’ (Sanderson)
et ‘’Same old Dear Place" (Wilson) par Mme Gla-
dvs See ley Browne: Chant: ‘le Bon vieux temps’
(Drummond) par M. H. Winges,
Programme mus:-u!l exleuté par le ‘‘Centre Thea-

ter Crocert Orchestra’ sous la direction de M. Jack
"allen. ‘’Marrhe Militaire'‘* (Schubert): ‘‘I It
[I were a King'* (Adams); Piano: par M. Alfred
Edgecombe: ‘'Conatry Gardens’ (Percy Graigger)
pt Menuet'' (Boccherini) par l'orchestre; Violon:
‘’Scheon Rosmarin’’ (Kroisler) par M. Jack Fallen:
Flute et violoncelle: * Sérépade'* (Pipl) par MM.
Alfred Williams et Chas H. Mnathe; ‘La danse des |
Serpents'* (Boccalari) par l'orchestre; Grand Opéra:
‘Il Trovatore’" par l'orchestre.

Musiqus popuiaire de danse par l'orchestre du
Chäteau Laurier.

WCAP (469) WASHINGTON . 6.30 à & pm. fanfare navale: 8 à 8.05, balle au
camp: 10. musique

WRC (469) WASHINGTON . 12, orgue: 1 p.m. orchestre Washington; 3,55, halle
au camp: 5, fanfare navale: 6.25, balle an camp.

WOC (484) DAVENPORT - 1 à 1.10 p.m… cotes; 4 à 445, musique: 5.45 A 6
carillon: 6. balle au camp; 9 3 10, musique,

 

JEUDI, 27 AOUT

EDEKA (309.1) PITTBBURGH : 9.45 s.m, marché: 2.30 à 530 p.m., balle au camp;
3.20, marché; 7, baile au camp; 3.20, marché;
3.20, marché: 7. balle au camp: 8, jrogramme fer-
mier; #.25, nouvelles: 8.45, Symphony Players; 9.55,
balle au cump: 10.15, concert du Willows.

. 6.30 4 7.30 p.m. orchestre de Lopez; & à 11, éra-
diation avec le WEAF, 9 artistes Atwater; 10 a 11,
orchestre Goodrich.

WGY (379.5) 8CHENECTADY . 1 pm. musique; 1.30. orgue par S. E. Boisclair:
6.40. violon et chant; 7.80, fanfare navale; 10,
Ivan Strough. piano, Clara Habel, contralto; 10.30,
orgue par Boisclair.

- 3.49 pm. balle au camp;

WGR (319) BUFFALO

WHAS (399.8) LOUISVILLE 4. musique et nouvelles;
4.50, marché.

CFCF (111) MONTREAL . 12.45 à 1.40 pm, orchestre de Rex Battle.

WRC (469) WASHINGTON 12, orgue: 1 p.m… orchestre du Washington: 8,55,
balle au camp; 6.55, baile au camp; 7,
Shoreham: 7.30, fanfare navale:
Romany; 10, fanfare d: Davis.
1 & 1.10 pin, cotes: 5145 à 6,
au camp; 7 à 8. musique, artistes Atwater; 8 à 9OrchestreSilvertown: 11 à 12, orchestre. ’

orchestre du
9, heure de musique

woo (484) DAVENPORT
carillon; 6, balle

 

ne EN

ce bénie de M. le curé, lequel adres-
sa, en terme choisi des remercie-
ments à tous. et de nombreux sou-
haits aux mariés. Tous répondirent
par des applaudissements joyeux. la

au champ avec St-Jérôme,
vs7, partie nulle.

Mlle iRta Tarrer est revenue après
un absence de 8 jours à Montréal.

Mlle Bertha Lépine ct Laura Lé-

avec 7

table et la salle étaient ornées de

|

pine ont passé quelque
fleurs rouges et blanches. tawa chez leur oncle. 5 Jours à oties nouveaux époux sont partis Mlle B. Lépine est actuellement à
pour un voyage à Ste-Anne de Beau-
pré, Québec, Montréal et Ottawa, à
leur retour ils demeureront chez
Mme Ls. Séguin.
Prenaient part au dîner: M. le curé

Pontbriand. Les jeunes époux: M. et
Mme Emile Séguin, les honneurs, M.
Ros. Séguin et Mlle Flo. Charron,
M. P. H. Charron et sa dame, M. D.
Séguin et sa fille Jeanne, ces derniers
de Hull, M. N. Charron et sa dame,
parents de la mariée, Mme Ls Sé-
guin, mère du marié, MM. A. D'Aoust

Montréal pour l'ruverture de chapeau
de la saison d'automne.
Le 23 le club de balle au champ de

Montebelio a rencontré notre club
dans une partie plus ou moins inté-
ressante. Le score fut de 8 à 13. 3
des joueurs réguliers étaient absents.
M. l'abhé V. Bouchard est en visite

dans sa famille

STE-ROSE DE LIMA

 

A. Degagner, Ed. Séguin, M. Demers, |' 24 AOÛT, 1925.
et leurs dames, Miles A. Charron, M. Hier après-midi à 3 hres ont eu
I Proulx, A. Séguin, D. Séguin, I..| lieu au milieu d'un nombreux con-
Séguin, F. Morin, Mme J.-B. Char- cours de parents ct d'amis les funé-

railles de M. Robert Murphy. Le dé-
funt a succombé après une longue
maladie. Tl laisse pour pleurer sa
perte son épouse. Nos sympathies.

Mlle Anita Desjardins est revenu
enchantée d'un voyage aux KEtats-
Unis.
Mme Donat Monette est partie pour

une promenade à Montréai chez son
frère Alphonse Barbier et à Trois-
Rivières chez sa tante Mme l.am-
beau.

Mme Henri Dufresne, Mlle Berna-
dette Juliette, M. Philippe Dufresne,
de North Bay. Mlle Germaine 78té,

nique annuel de la Dominion Cart- de Verner visitent leurs parents d'i-
drige Co. La journée s’est terminée ci, MM. N. Peauctsom» J B. Patle-
par _une intéressante joute de ballent, 8 et A, Dufresne.

ron, L. Séguin, E. Séguin. F. Gau-
thier, tous de Hull, MM. N. Racine,
M. Charron et leurs dames, M. R. Sé-
guin, L. Séguin, S. Séguin. Honoré
Séguin, 1. Charron, Milles O. Proulx,
J. Charron, D. Ladouceur, A. Diotte,
A. Séguin et M. T. Séguin. Les nou-
veaux époux reçurent de nombreux
ct riches cadeaux.

BROWNSBURG
24 AOÛT, 1925.

Samedi dernier a eu lieu le pique-
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AOUT, 1925_

   

Mme Léon Charette et su mère,
Mlle Bertha Verner, de Huli nous
reviennent de Montréal-Québec et
*>-Anne de Beaupré.
Mmes Jean Quinio et Ls Cousin el

su fillette Lillian et Mlles Germai-
ne et Marie-Louise Desy, de Montréal
sont en visite chez le Dr. Desy.

MHles Bertille et Antoinette I3eau-
champ et Bernadette Dufresne. M.
Lucien, Is. P. Beauchamp et René
Hurtulisc ont rendu visite, hier à M.
J. A. Fauteux, de Perkins.
rs

LAC LA BICHE, ALTA
24 AOÛT,1926,

Le gouverneur-général du Canada.
Chemin de Fer National! du Canada à 9 hres p.m. 1 fe comte Byng de Vimy, est passé i

Lac La Biche, vers neuf heures du
matin, le samcdi matin, 15 août. Il
venait des régions, lointaines du nord
en route pour Edmonton. Le train
est arrêté une demi-heure ici. Il n'y a
pas eu de démonstration.
—Nous avons eu durant cé mois

beaucoup de pluie, ce qui a nui un
peu pour les foins. Tout de même, 1l
[sen est fait beaucoup. la récolte en
général est magnifique, l'une des plis

! belles que nous ayons eue depuis
‘plusieurs années.

—M. le juge Dubuc et sa famille
d'Edmonton passent l'été a law La
Biche, ayant Joué le cottage de M, F.
Martin, au bord du lac.

L'hon. C. W. Cross, ex-pronureur-
général de l'Alberta, était dernière-

 

M. Cross venait en auto d'Athabas-
ka et de Plamondon. De Lac [a FHi-
che il se rendit à st-Paul des Mt.
Il est rumeur que l'ancien attorn.v-
general sera candidat lfbéral dans nu-
tre comté aux prochaines clections
générales qui auront
leu cet automne.
—Deux détectives ont fait des raids

à Plamondon et Lac La Biclie dernit-
rement, Mais sans découvrir bozu-
coup de vendeurs, de fait il ne s’a-
8issait que d'Infractiens légères, com-
me fabrication de vin domestique. «© -.
Notr- district est renommé pour sa
sobriété.

nu passer quelques jours à Lac Lu
Biche. Il logeait à l'Alberta Hotel.
—Le "Sports Day" qui aura lieu à

Lac La Biche, le 7 septembre pro-
chain promet d'obtenir un grand

1 succes, 8i on en juge par les deman-
des d'informations que le comité d'or-
ganisation reçoit de toutes parts.
Comme on salt, ce comité est dirigé
par M. Urgel Limoges,

sept cents dollars donnés
L'événement du jour -sera sans dou-
te les joutes de boxe qui auront lieu
entre les meilleurs pugilistes du nord.
Parmi les orateurs de la journée, on
mentionne l'Hon. C. W. Cross, ex-
procureur-général de l'Alberta ot MM.
J. M. Déchène et L. A. Giroux, M. 1.
A. ;
—La pêche bat son plein sur no-

tre lac pour le compte de la compa-

te de septembre. Il se prend une
grande quantité de poisson. La prr-
mière journée de cette saison de pé-
che a donné plus de cing mille li-
vres de poisson à la compagnie.
—Le cheval de Mme N. Lessard,

de Normandeau, a pris peur près de
la gare. Mme Lessard l'a échappé bl-
le, car la voiture est allié donner sur
le coin de la boutique de forge de M.
l.efort et a viré sans dessus-dessous.
Mme Lessard s'en est tirée avec de lé-
glres contusions.
—Une partie de paniers organisée

par Mme l'rgel Limoges au bénéfice

de l'école de Grandin a obtenu un
grand succès. Plusieurs jeuncs gens
et jeunes filles de luc Læ Bicue ont
assisté à cette fête afin d'eneonrager
cètte bonne oeuvre doatiné. à pro-
mouvoir l'éducation des enfant: de
cette jeune colonie. M. Urgel Limo-
ges à su transporter dans son auto.
habilement et sans accident, plusieurs
des visiteurs de Lac La Biche.
M. David Lamoureux, de Norman-

drau, est venu à lac La Biche par
affaires ces jours derniers.

Mardi, let 18 août, a eu lieu cn l'é-
glise de Lac la Biche, le mariage de
Mlle Marie-Jeanne Roy, institutrice,
avec M. Hector Ducharme, de Fort 

ment de passage ici, à l'Alberta Hotel,

probablement:

M. A. Séguin, autrefois de legal et '§
maintenant de Détroit, E. U., rst ve-

propriétaire |

de l'Hôtel Alberta. Il y aura plus de .
en prix. yp

{nie Clark. Elle durera jusqu'au tren- 1

;
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   ELECTRIQUES
Avant d'offrir notre suprême construction

— le Poêle Electrique Beach — au publie
nous l'avors mis à l'épreuve devant un
jury d'experts. Les marchands et entrepre-

neurs en électricité. lex chefs réputés et les
ménagères économes ont éprouvé ce poêle
sn toutes les manières concevables et l'ont
OuvS apré 5 vemplir ses fonctions.

d'étonnant alors qu'il fut si bien reçu.

each Foundry, Limited

reront. Nos voeux de bonheur.
Mlle Gurling, gardc-malade de ce

village, est allée ces jours derniers
conduire à l'hôpital d'IKAmonton l'é-
pouse de M. E. Sampietro, marchand.
Le R. P. Lefebvre, O. M. 1, de

Fort McMurray était ces jours der-
niers de passage à Lac La Biche.

R. Soeur Lachunce, da la commu-
nauté des Soeurs Grises est passée à
Lac La Biche la semaine dernière.
Elle était en route de Fort McMurray
à Montréal où elle sen va voir sa
mère à l'Hospice St-Joseph. M. Ur-
gel Limoges qui est son cousin ger.
main et qui de plus est son frère  

}
2) ly

SY CW

nl

Le Poéle B
ne; il jouit d
d'apparence e
autres poêles.

Les Poêles
Rien montre dans |

SHERWOOD 1300
aRAaaEediaethnierittrdirt

‘àune récolte passable.se Le

… Eprouvés

durant l'Exposition.

re

[partis pour McMurray ol ils éemeu- élevée par son père est allé la sa-
luer 4 la gare, car, il ne l’avait pas
revue depuis cing ans. La révérende
soeur se dévoue depuis un vingtaine
d'années dans les mission de l’ouest.

rm

RECOLTE ABONDANTE
SYDNEY, Australie, 26.—L'ins-

 

| Pecteur en chef de l'agrisulture dit
que les perspectives de la récolte de
blé dans l’ouest, le sud-ouest et
le district de Riverina n'ont ja-
mais été meilleures qu’elles le
sont cette année. Dans le nord-
ouest, les conditions ne sont pas
très satisfaisantes mais on s'attend

  et Trouvés

Aptes

 

   
    

    each agrémentera toute cuisi-
e si grands avantages en fait
t de commodités dominant les

Il cuit plus rapidement —
consomme moins d'électricité et les brûleurs
durent plas longtemps.

 

   

       
  
   Electriques Beach sont en

‘Edifice de la Grande Tribune,
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Flanelle toute laine,

tes lea couleurs. Rég. 98c.

   

 

FLANELLE
31 pouces de lar-

£6. un assortiment très jcli de tou- 69€
4

OXRRLeS

cH

 

ques jours, retourneront à la classe.

        
  

AMPLAIN- HULL. Sheru5600

<$$$5$5$5
Des milliers de dolla:s de marchandices de maison sont cffertes à des rabais inconceva-

* e . > ° 9

bles. C’est donc avec raison que nous disons: “Achetez maintenant et économisez .

Achetez pour vous-même, pour votre foyer et surtout pour vos enfants qui, dans quel-

 

EXTRA

de couleur.

Prix de vente ..
Pour

SERCE TOUT LAINE, noire et
Valant 75e.

SPECIAL

if
 

  

    

Serge tout laine,
| dans un choix de nuances populaires, y

compris le noir et le bleu marine.| Aussi

Tweed. Valeur régulière de 75c.

| Ee voc resuliere ae The. AT¢
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SERGE

40 pouces de large,

  
| Guingan et Charsbrai Tweed, Alpaca et Flanelle

 

  

 

 
   

 

  

   

  

 

        

cr . € Tweed et Alpaca dans les nuances de fawn. tan. gris,
Dans une grande variété de dessins cerrcantés 10€ brun. ainsi que Flanelle bieu belge. Valeurs de 956 47c

et unis. Prix de vente, la verge .. .. 12 .. .. .. .. a $1.25. Prix de vente, la verge ... ... .. .. .. . oo

LA) GRAND SPECIAL | 500 verges seulement de
0 Y 1€ 1TERRE RIX .TABLIERS EN INDIENNE || COUPONS, UzPRIX Toile à Rouleau

Zomprenant Fianellette, Indien-

i pour Dames ; ne. Coton, Ratine, Guillaume, Voile, Très spécial

i Pâles et foncés. Bon marché à 29 | Crèpe, etc, ete. spécial, 10¢

A 59c. Prix de vente ee 08 C 1 la verge
= =

/ .: Bas pour Dames Bas 3/4 pour Enfants . Bas
] a - 3 ôtes noir et blanc.Bas pour dames. en coton ! Blancs, roses et bleus, avec haut Bas par ¢

noir. Grendeur 84% à IN 12/2c de fantaisie. Rég. 25e. Pour .. 15c Grandeur 5 4 6% Ce eee ea île

IA J TRES SPECIAL
: erseys | cpil J EXTRA SPECIAL Corsets D & A, 79¢

Jerseys porr garcons. en cotong bleu. Flabits en Jersey tout laine pour Corsets en élastique et broché simili-
bran. kaki et blrne; avez manches lon- Garçons de 2 à 7 ans. Bon marché soie, modèles aux lignes élégantes, légè-

| J 20 32 v ; d = | 4 $3.00. $1 49 | vement baleinés, 4 jarretelles, tailles 24

i gues, grandeurs à 32. Valeur de 35e | Prix de vente .. .. .. ° | à 28. Valeur de $2.25. 19c
1 56e. Prix de vente Ca 2 Mercredi Ce eee ee aa
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| L’ANGLETERRE A PRATI
A

+

Le quotidien parisien l'E-lair fait des révélations sen-'LA 10ème CONVENTION
sationnelles sur le commeree anglais pendant la! DU BARREAU S’OUVRE
guerre— L'affaire d u blocus maritime contre
l’Allemagne— Une statistique révélatrice— Des
exemples.— Les bang 1€s anglaises— Le charbon.

-—_——H0— —— ——-.

COMMENT L'AIIGLETERRE SE DEFEND
— ——a

PARIS, — (De 1 clair). Quand parut, au début de 1923, le,
. . . , , . - ' lu Dominion y

livre sensaticnnel ir ‘tulé ‘Tire Triumph of unarmed Forces", |“" >

CE MATIN A WINNIPEG

(Presse Canadienne)
WINNIPEG, 26. — A dix heu-

res ce matin, au Royal Alexandra,
i s‘ouvrait la dixième convention
annuelle de l'association du bar-
reau canadien, et des représentants

du barreau de toutes les provinces

assistaient.
arrivés’Les premiers venaient

où l’amiral anglais Consett Civoilait en détail, et preuves en'’des provinces de l'ouest, et tard
main, l'immanse étzr due de la contrebande de guerre pratiquée, hier soir ainsi que de bonne beu-

de 1914 à 1917, par 12 commerce britannique, un brusque senti-
ment de surprise, nirfo:: d'indigration, se donna cours un mo-
ment dans notre p: 389. Après co feu de paille, et comme sur un
mot d'ordre, lc silerce s> fit. On était, sans doute, trop près de la
victoire. La politi -e arzizice, déja si favorable au r
de l'Allemagne, n .vait pcs encore, cependant, épuisé notre pa-
tience. Certaines coiut/ons, de
taient encore à ! iicrizon. Il se

irritants.

On écarta ci
dettes interalliéc: grossir peu

créancier angla:., par le trafic

nature à nous satisfaire, miroi-
mblait avisé d'écarter les sujets

vin Colui-ci qu'on laissa toute la question des

frauduleux de ses hommes d'’af-

faires avec l'ennemi, au détriment formidable de ses alliés, et
même de ses propres combattants, dont les morts en surcroit
contripvaient & retarCer la victoire commune.

L'AMIRAL CONSETT
On sait que lu irui Consett fut, da

1912 à 1919, … uché des légations
britanniques accrédités auprés des
cours scundinav:s (Suède, Norvoge,
Danemark), et que, dis le début des
hostilités, il eut dans ses attributions
de surveiller l'efficacité du blocus Ma-
ritime organi-> dans ces parages con-

tre l'empire allesiand. A la conduit
de ces enquêtes, il a Gone apporté unu
autorité «1 une compétence singuHè-

res. IH faut surtout rendre honima-
ge h la ténuuité de ss recherches,
que Ffentrevue des trois souverairs

de la Scand! svie à Malmoé (19140,
où fut pris ls ‘ragement de ne publier

aucune s'atis ioue pour la durée da
la guerre. ni it pus contribué à fa-

cilitrr. Son iw fut de mettre,en r-
lief ce qu'on aurait pu attendre d’un

hla strict nent appliqué, malgré
I» valism , excesrif selon jui, drs
déeirations + Paris et de londres
qui fixent l+ droit actuel drs neutres.
Sans les jat rprétations complaisan-

tes données, proprio motu, à cette ju-
risprudenc« par le gouvrrnement
britanniqu'. la guerre, affirme-t-il,
eût été ter niné au bout de la premi-
ère année, au Hu d'en durer trois dr
plus.

UN IXEMPLE

11 est incéressant de noter, cn ras-
sant, l'i.aportance qu'uticignit poor
quelques articles ce trutic délicteux
des explorateurs anglais rcalisé par
l'interméd.air: des neutres. Rien que
pour le cuco, et pour lcs quatre pre-
infers mois dc 1015, les importations

de la Grande-Lretagne en Scandina-
vie, en Flollande et en Italie, compa-
rées avec celles des mois currespon-
dants de 1313, ‘se présente comme
suit:

Livres-poids
1913 1915

Janvi>r ......... 260,000 2,620,000
Février .......... 110,060 1,618,000
Mars s….…..... 137,000 4,000,000

Avril ..... ceases 425,000 3,900,000

Pour l'étain, la Suède, qui devint,
durur: la guerre un atelier et une u-
sine «x supplément à l'usage de 1'Al-

  

  

lemagnc, imporiait d'Angleterre:

1913 1914 1915

725 1.130 3.693
} 12 expoertait en Allemagne ct en

Autrich. -idongrie:
1913 1914 1915

Tonnes ...... 785 1,130 3,693

LES CONSEQUENCES
Inutile dc multiplier ccs exemples.

F'au.ves, en grand nombre, montrent
l'exportaiion en vue de la con-

irebande de guerre en était venue à
| epulis-r le marché britannique lui-mê-

rae, au préjudice du consommateur
, anglais et au profit de l'importateur

  

allemand, client plus avantageux.
-Le café, presque tous les métaux,

les denrées alimentaires, les chevaux,
les fourrages, le poisson, le coton, les
engrais, les huiles et graisses (si né-
cessaires pour la fabrication des ox-
plosifs) offrent le spectacle d'une pro-

gression analogue.
D'autre part, l'Allemagne, dont le

mark déclinait, avait besoin, pourses
paiements à l'extérieur, de monnaies
saines. Des quantités considérables
da papler-monnaic britannique ont pé-
nétré à cet effet en Scandinavie, por-
tds, dans bien des cas, par des cour-

mers patentés du Foreign Office lui-
même. “ A qui appartenait cet ar-
gent, demande l'amiral, et qui a pro-
fité des Qénéfices?”

Au su ct au vu des autorités, main-
tcs banques anglaises uvaient partie
liée avec des banques neutres qui ou-
vraient de larges crédits à l'Allema-
gne ct qui allèront même jusqu'à
consentir d'importants emprunts, où
le capital anglais jouait son rôle.

LE CHARBON
Pour couper court à de tels abus,

l'ungdes plug sûrs moyens de pression
dont le gouvernement anglais aurait
pu se servir, d'après l'amiral, était la
fourniture du charbon susceptible
d'âtre supprimée ou réduite. Pour
montrer Je point de vue des autori-
tés anglaises en cette matière, V'au-
teur cite la réponse de lord Milner,
au cours d'une discussion parlemen-
taire, sur les effets du blocus. “Nous
devons nous souventr que l'Allema-
gne dispose, elle aussi, de moyens de
pression, souvent les mêmes que les
nôtres. l.es industries de plusieurs
pays neutres dépendent. en effet, du
charbon allemand...” Au même mo-
ment, remarque l'amiral, le gouver-
nement suédois informait le cabinet
britannique qu'il serait heureux d'ob-
tenir 100,000 tonnrs de charbon par,
mois, alors que le frct seul attei-
rmait, par tonne, 15 ov 20 livres ster-
ing.

Autre exemple: vers la fin de fé-
vrier 1917, unc trenthine de cargos
chargés de fourrages pour le Dana.
mark et retenus dans les ports an-
Flajs reçurent tous à la fois Hcenca
do reprendre leur route. En même
temps, on apprenait que le contin-
gent de viaude de pore r “nrdé aux
consommateurs danois par 1-4 autori-
*$3 du blocus avait été "passé de
23,000 bêtes abattues, et qu” le tout
wait été expédié cn All-magno. C'é-
“it l'henre choisie par Robert Cecil,
t-f suprême du service du blocus,

   

/ on [a

pour dire sa pleine satisfaction con-
cirnant la correction du Danemark
cn matière de nentralité. Peu apris,
on apprenait qu'un sous-marin alle-
riand avait épargné un pétrolier da-
nos, le Moltite, à destination du Da-
nemark, pour la raison que l'Allema-
fne attendait sa part de ce charge-
ment.

|
cuant les plaintes visant ecs cri-

ants abus étaient trop fortes, le cu-

binct de Londres envoyait des enquê-
leurs sur place pour faire des ra»-
ports. C'est ainsi que sir Alexander

Henderson fut délégué à Copenhague,
à La Haye, à StÆkholm. Officieli--
ment rassuré parce qu'il avait vu, il
d‘vint presque aussitôt lord Farinz-
don. l'amiral note le fait en trois
mots.

LA DEFENSE

En d'autres occasions, la rlponse du
gouvernement britannique aux ques-

‘lons gênuntes drs interpellateurs é-
tait qu'il fallait tenir grand comp-
te du sentiment des Américains, si
jaloux de leurs prérogatives de neu-
tres qu'on drvait craindre, en les

froissant de tes voir passer au camp

,d” l'ennemi, assertion que l’auteur se

j plait, d'ailleurs, à réfuter. Elle est à
rtonir, cependant, et peut nous scr-

vir vis-à-vis de la créance américai-
ne.
Quoi qu'if-en soit. le moment vint

où la Maison Blanche, après une cor-
respondance animée avcc le Foreign
Office, refusa à l'Angleterre la facul-
té dinvoquer le droit des neutres
pour abriter son propre commerce,

tout en appliquant au commerce a-

mé'ricain ss droits de belligérant.
l'opinion, on 12 sut à Londres, se ré-
pandit cn Amérique que, sous cettr
dernière rubrique, la Grande-Breta-
gne entendait capter à son bénéfice
la c'ientèle des Etats-Unis. Le plus
prvdent était donc de filer doux. Sur
cos entrefaites M. Wilson déclarait
la guerre à l'Allemagne, et le blocus
c>ssaît d'être un demi-simulacre pour
devenir enfin une réalité.

LES DETTES
Devant cet ensemble de faits, on

reste confondu de deux choses: d'a-
bord, quo l'Ansleterrs, après ces ré-
vélations do tout un système dn
manquements graves à la règle des

 
d'un conflit prolongé de trois ans par

| sa faute; d'autre part, que nos né-
; rociateurs, les représentants du pays
le plus crurllement éprouvé par ces
y fraudes, n'airnt pas encore trouvé un

accent, un geste pour faire rentrer
ces erfances dans le portefeuille d'où

ellrs n'auraient pas dû sortir.
Certes, nous n'ignorons pas que,

dans les débats du Parlement an-
glais, d’honorables orateurs, en flé-

tiriresant la contrebande anglaise, ont
ion même temps réprouvé la contre-
pnd» pratiquée chez certains alliés,
,ct notamment en France. Nous aus-
!si ,nous avons eu, alors, nos mercan-
[1is suns foi ni loi. Mais qu'on veuille
tien comparer nos moyens d'action
à ceux de l'Angictorre, notre marine
marchande à Ja sienne, l'accès de
l'Allemagne par la Suisse à l'accès
da presque tous les ports de la mer
du Nord, et l'on découvrira que la
contrebande française, si elle eût op/-
ré seule, auraît peut-être prolonzé la
guerre dr quelques jours ou de quel-
ques s°maines, mais non pas de trois

ars!... Pour l'instant, de tels exposés
n'existent pas chez nous, tandis que

du côté anglais on nous les offre
avec un luxe de détails et de chiffres
authentiques, avec une abondance de
commentaires sériés de main de maî-
tre par une des plus hautes autori-
tés de la marine britannique, offi-
cielement snécialisér pour Ja. durée
gu ronflit dans les questions
blocus. Le chemin nous cest tracé.

EN 1915
Qu'on suppose

en 1915, comme l'amiral
au'ellz aurait pu l'être par l'inévita-
ble épuisement de l'Allemagne, ‘quel-
le économie de sang et de ruines
pour tgutes Jes nations de l'Entente!
La PEwssio victorieuse échappait au
Holchevisme. L'intervention de l'Italie
était presque superflue. Elle n'aurait
nas risqué, du moins. le désastre de
Caporetto. Celle des Etats-Unis, avec
les utopies wilsoniennes sf fatales À
la cause do la vraie paix, ne se pro-
duisait pas. Des millons de vies. des
milliards d'or étaient éparznés, Tout
le désordre économique actuel, toute
l'instabilité de l'Europe et du monde
étalont évités..
Nons demandons, en conséquence,

que le ilvre de l'amiral Consett ne
soit pas traité comme une oeuvre de
simple littérature, mais que, parmi
lours arguments, nos négoclateurs à
Jendres fansont de ceux-ct tout j'é-
tat qui convient. line fois dans la
bonne voic, nous n'oublirons pas que
nous avons, À l'encontre des Etats-
Uni. dos moycns ‘da défens” tout
~v-rt forte. Nous verrons alors recu-
I~r le fantôme de la banqucronte
franrnise. c'ost-à-dirr 1a menace d'une
intolérable aggravation de notre pas-
sif national pour quatre ou cing gé-
nérations A venir, menace dont les
cr‘onces d nos arcs c'liés ront
“ment À la fois le plus fragile et
‘a plus virulent,
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re ce matin les délégués des pro-
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«jeudi, sans s'être entendu

{ vinces de l'est arrivaient nom- . ;
breux, avec Churchill, sur la
| Ia cour suprême du Canada y-
.est représentée par le juge Anglin

edressement €t le juge Rinfret. L'hon. Lapoin-
te, ministre de a justice, représen-

te le gouvernement fédéral, Com-
{ me hotes distingués on remarque

i Lord Buckmaster, de Chedding-
ton, Mtre Manuel Fourcade, bâton-

‘nier de Paris, qui parlera des
| traits caractéristiques de l'avocat

| & peu et prendre l'énorme volume! francais, et I'hon. George W. Wic-
qu’on lui voit ¢u’ovrd’hui, sans saisir la faiblesse créée, pour l2! kersham, de New-York, représen-

tant du barreau américain, N. IK.
Laflamme, bâtonnier-généra de la

province de Québec.
On y étudiera plusieurs ques-

tions légales de première impor-
tance.

rerge

L’EXPOSITION...
Suite de la lèré paga
 

COTE INSTRUCTIF
Les dirceteurs de l'exposition s'ap-

pliquent de plus en plus à donner à
l'exposition une valeur Jducationncl-

Fe,
On a multiplié les pancartes ins-

tructives et les exhibits sont expliqués
avec plus de soin. A ce sujet il con-
vient de faire remarquer à la direction
cue plus de la moitié des visiteurs

sont des Canadiens francais. Au donu-
ble mint de vue de la valeur éduca-
tionnelle et de la justice pour tous ne

! conviendrait-il pas que ces inscripti-
ons soient rédigées dans les deux li«n-
ques, M suffirait, il semble, que les
nôtres le demandent avec insistance
pour que le francais ait à l'exposition

la place ni lui revient de droit.
UN CONCOURS

J.es juges de l'ouest de Québec et
ceux de l’est d'Ontario prendront part
à un concours d'examen du bétail an-
jourd'hui L'an dornier les juges de
Muéhec ont remnorté le prix et l'on

dit que cette année ils seront encore
les gagnants.

— —20eemn.

UN NOUVEAU PARTI. .
Suite de la 1ro l’azse

 

 
 

,fait que l'entrée très probable dans

alliances, ne craigne pas d'insister

pour le paiement de créances con-

tractées, pour Ia plupart, au cours:

la lutte fédérale des ministres et
des députés libéraux provinciaux,
MM. Tasthereau. Galipault et Per-
Ton en tête, permettra de brouil-

ler jusqu'à un certain point les

questions et de faire payer au mi-
nistère King dans la province les

conséquences des erreurs du ca-

binet provincial, de plus en plus

impopulaire sur l’île et dans la

région de Montréal, ainsi qu'au-
tour de Québec.

Les organisateurs du nouveau
parti attendent ver impatience la

réponse définitive de M. Patenau-
de, car il devrait, s’il accepte, aban-

donner la politique provinciale,

donner rn démission à Québec et
poser sa candidature pour Ottawa

dans le comté de Jacques-Cartier,
à ce que l’on sait, où les électeurs
lui ont, aux dernières élections pro-

rinciales, donné la majorité de 739

voix. Il est à peu près sûr que M.
Patenaude donnera une réponse

affirmative, signera le premier le

programme nouveau en
(Préparation, et se fera élire dans
json comté. Il ne manquera pas de
candidats, advenant son consente-
ment à la formation du nouveau

parti et son acceptation du com-

mandement des nouvelles troupes.
Le mouvement préparé et à Ja

veille d'être lancé à Montréal trou-
ve déjà un écho dans la région de
Québec, à en juger par la dépêche
suivante de notre correspondant

de Québec, cet avant-midi:

Québec, 25. (D.N.C.) Dans
une lettre qu'il écrit à un journal
du matin, M. Roméo Langlais qui
occupe une place en vue dans l'or-
ganisation conservatrice provincia-

le exprime à M, E. L. Patenaude,
député de Jacques-Cartier, à Qué-
bec, le désir d’un hon nombre de
le voir entrer dans l'arène fédérale. 

la guerre terminée (dema ,
prouve [naude. de bien vouloir prendre la

 

M. Langlais dit à ce sujet: “Je
rrois me faire l'interprète des hom-
mes de bonne volonté auxquels il

a fait appel à l'assemblée de La-
chine, en disant que non seulement
les conservateurs, mais une masse

du ‘de libéraux le suivront.”
A la suite de cette lettre, on an-

nonce qu'une grosse délégation ira
er à Montréal, à M. Pate-

direction du parti conservateu-
fédéral dans la province de Qué-

‘bec.
| LE MOUVEMENT

Un mouvement paralièie est en‘
train de s'amorcer dans la résion
de Sherbrooke et dans celle des
Trois-Rivières. Des chefs politiques
Importants. qui.y ont été pressen-
tis, ont déjà donné leur assenti-
ment à la nouvelle organisation
et suggéré certaines modifications
de détail au programme pdaitique
en voie de préparation.

——— a=

 

GYOLS
MELILLA, Maroc espagnol, 26.

—La ligne côtière d'Alhucemas a
été hier acsaillie par le feu des
vaisseaux de guerre espagnols, qui
ont été dépéchés sur làs Jeux après
le bombardement de l'île d'Alîcon-
mas par les rebelles. Le roi Al-
phonez d'Espcane doit revenir an-
jourd'hui de Santander pour pré-
sider une importante assemblée de
l'administration militaire. Le gé-
néral Primo de Rivera est déjà ici
pour la même raison. I retourne
ra au Maroc immédiatement après
l'assemblée. 

 

voie de;

BOMBARDEMENT DES EsPA-!

 

| alliées. De nouvelles pro-
| positions devront être fai-

tes de part et d'autre.

| 14,000,080?

| ( Presse Associde)

LONDRES, 26. — On cest tenté
l'abandonner tout espoir d'une en-

tente entre ia France et la Uran-

de-Bretagne sur le mode de rem-
boursement des dettes françaiees à ‘
la Grande-Bretagne, au moins pour

cette semaine. Après une troisiè-
me entrevue entre Caillaux, minis-'
tre français et Churchill, chancelier
de l'Eciiquier dans

;elarait que pour le présent

‘Je retournerai à Pcoris jeudi, di-
sait-il, avec de nouvelles proposi-

tions sur leuquelles mes col'ègues

du cabinet auront à &2 prononcer.”
M. Churchill fera aussi de même.

Hier soir M. Churchill aurait
consenti à diminuer l'annuité de
iremboursement jusqu'à 14,000,000

ide livres, mais à condition que cet-
te romme soit remise en livres ster-

ling et indépendamment des som-

de l'Allemagne. La France affir-
Ine ne pas pouvoir payer plus de
110,000,000 de livres par année, par-
Lie en sterling, partie en effets,"
8
{mis à la France d'après les diepo-
sitions du plan Dawes.

ON ATTEND LES ETATS-UNIS

(Presse Associée}

LONDRES, L'interview
| qui a eu lieu hier entre M. À. B..
| Houghton. ambassadeur aux Etats-!
ji Unis, et M. Caillaux, ministre des
finances français, est regardée ici.
comme un fait intéressant dans les
négociations de dettes françaises

;et comme un incident de la plus
;haute importance. :
| M. Caillaux rencontra M. Hough-
;ton a un diner auquel l'ambassa-

deur américain a reçu M. Winston
| Churchill, chancelier de l'Echiqui-
jer. et le ministre francais. Les rap-
| ports qu’on a eus des conversations
entre les trois hommes semblent
,confirmer le fait que la question
de dettes internationales a été dis-
cutée d'une mahlére générale, et
ique rien ne sera fa tia Londres en
vue d’un règlement de la dette
francaise à la Grande Bretagne

jtant qu'on ne saura pas quels ar-
rangements la France peut obtenir
‘des Etats-Unis.

Les correspondants politiques
(des journaux du matin disent au-
jourd’hui qu’il ne peut y avoir de

| règlement anglo-français dans la
participation des Etat-Unis, qui

sont les réels arbitres de la situ-

 
>
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rentrera a Paris

question des dettes inter-

le gouverne-,
{ment britannique, M. Caillaux dé-;

du’
moins il n’y aurait pas d'entente.

mes que la France pourrait recevoir |
t

!

vivant ce que l'Allemagnr aura re-|

!
|

 

  

Etablf en 1899, “Le Magasin de Satisfaction d'Ottawa."

 

| d'Automne en Vogue
Les Nouveaux

Aubaines de Tissus

!

Tissus pour Manteaux
Le Nouveau ‘‘Camocloth’’

Pour manteaux des premiers jours d'au-
tomue et d'hiver. Un attrayant tissu en un
fini à long poil, tout laine, 54 pes de lar-

geur. Dans les nouvelles teintes de bois de
rose, cacao, sab lerteg
rose, cacao, sable et gris.

$5.00,

|

Spécial, la verge etant $2.50

‘‘Suédine’’ a Manteaux
Un tissu tout laine à long poil, pour les

élégants manteaux. 54 pes de largeur. Dans |
les teintes de pensée foncé, bois de rose et

$3.95
Tissu Ottoman Broadcord

54 pcs, tout laine. Un tissu dun attra-

yant fini, spécialement approprié aux man-

teaux d'automne. Marine et noir $4 00
°seulemen: La verge

cacao. Au prià très spécial de,

la verge

 

Poloma de Fantaisie
à Manteaux

Un nouveau tissu en un
bel assortiment de quadril-

lés superposés. Prix cou-
rant $2.50 la verge. Spé-
cial d’Exposition, $1 49

 
   

  

   

la verge .. . «eo.

 

Tissus a Robes
Nouveau Tissu ‘‘Valebriggan’
(Jersey de Choix) Tout Laine

| 54 pcs de largeur. Tissu circulaire. Ce

| tissu se présente en toutes les nouvelles tein-
tes, y compris les coloris de pensée et bois

i de rose. Prix courant $3.00. $2 £0
°! Prix spécial, la verge .. .. .. ..

‘*Strathebriggan’’
Le nouveau tissu jersey qui ne se plis-

i sonnera pas, 54 pcs de largeur. Dans les

teintes de pensée, bruyère, sonora, bleu pou-

dre et bois de rose. Une aubaine $2 95

spéciale a, la verge .. .. .. .. .. ©

Nouvelle Flanelle Anglaise
Un assor.iment de 37 coloris au choix.

54 pes de largeur. tout laine, en un fini

soyeux. La meilleure que nous ayons eu en

montre jusqu'ici. 0 C $1.95

Prix spécial, la verge ..

  
—— | 

Flanelle Rayures Fines
«|; Flanelle tout laine, 31 pcs de largeur. En un gros assor-

,,.liment de combinaisons de couleurs, dans les nuances de bleu
crayon, sable, taupe, jade, gris, bois de rose, écarlate. bleu

“marine et noir. Prix courant $1.50 la verge. 98c

 
Spécial d'Exposition, la verge .. ….
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- LES SOUBRESAUTS DUCHRISTIANISME
DANS LARUSSIE BOLCHEVISTE

22emePs

reau, il monte sur l’estrade,
ct promenant son regard sur
la foule, au milieu d'uk silen-

 

(Spécial au ‘‘Droit’’)

MOSCOU, Russie, 26—Sou-
mise depuis sept ans à une ; ;

p p ce émouvant, i! prononce d'u-
abonrtinable propagande de ne voix lente et grave, ces

déchristianisation, les masses A : Brave, ?
; rasses réagissent, A Moscon simples mots:

cou 1 unatcharsky —le riche ’ “Bratzi, Kristo Vos Kresse?4 - - - + *

! *; Frères, le Christ est reucusel-
démagogue qui est devenu le at‘on ici. En certains milieux, on

dit qu’une triple entente est pos-

Grande Bretagne,
et de la France,

des Etats-Unis

D'après le Daily Mail,, M. Cail-
laux a exprimé ['opiwion devant
M. Houghton que la question en-

tière des dettes devrait être réglée
au moyen d’une triple entente. Il
ajoute que M, Houghton est d’ac-

| cord avec M. Caillaux. Ce dernier
aurait dit à M. Churchill que l'ac-
cord entre le premier ministre
Baldwin et le secrétaire du trésor
Mellon sur la dette anglo-améri-
caine devrait être revisé à cette
fin.

Le Daily Telegraph prétend
qu'on a signifié à M. Caillaux que
la Grande Bretagne ne peut con-
culre une entente avec la France
tant qu'on ne connaître pas défi-
nitivement quelles conditions les
Etats-Unie feront à la France. MM.
Churchill et Caillaux, dit le Téle-
graph, se sont tournés du côté de
l'Amérique afin de se rendre comp-
te si les négociations actuelles an-
glo-françaises et les négociations

vent être coordonnées par des moy-
ens diplomatiques ou une triple

,entente. Il est vrai que la commis-
 
.slon de remboursement américai-
‘ne s'est prononcée contre le fait
:aue les Américains se mélent dans
| d'autres questions de rembourse-
ment, et il est improbable que Wa-
|Shington consente à une triple en-
tente, mais les Français pourraient
cependant agir comme intermédi-
aires.

 

En tant que la question de la
dette anglo-française est concernée,
(il ne semble pas qu’un accord soit
,conclu cette semaine. M. Caillaux
, se propose de retourner à Paris.

jeudi avec de nouvelles proposi-’
(tions. à soumettre au cabinet. et on
croit que M. Churchil fera de nou-
velles suggestions au premier mi-
inistre Baldwin et aux membres de
son gouvernement.

| M. Caillaux a déclaré que ses
poutparlers &vec M. Churchill hier
sont de bon atgure et que tous
deux font des efforts afin de con-
vou leurs points de vue respec-
tifs.

ESSpaINl

+

ang  

sible entre les représentants de la :

prochaines franco-américaines peu- |

 

: té!”ministre, ou si l’on veut le Ç
. : i : onle, soulevée pecommissaire de l'instruction Et la foul San Ww vée par

publique, le méme que ses une tempête d Coà âme
, : ’ - rersé a ett oca-

ennemi® ont surnommé, non Lonleversce par cette ev Lu
sans motif, Lupanarski, fait tion soudaine du bonheur

une réunion où il multiplie perdu et cette promesse d’é-
Jes blasphèmes. A la fin, il ternelle espérance, se dressa

~ =" ' ah . répendit a pleine
crie: “Pas de Dieu, pas de dont ct répond p

! Christ, pas @’amre, pas de re- Cine ys ‘ Cent
| ligion, voilà la science! En eus OEtino, vosFarosseaus
! face d'elle, il n'y a que le cest vrar, 1 © CT <

Pauvre peuple martyrisé!
Puisse cet acte de foi lui ob-
tenir le courage et Jes noyens

de vaincre secs bourreaux'—

s.r

«harlatanisme des prêtres."  
Alors au fond de la salle,

un vieillard demande à par-
ler. Malgré l'opposition du bu-

{ TORONTO, 26. — Le comité spé-

|cial du Congrès américain nommé
‘pour faire enquête sur la mise en
[vigueur du 18èmc ainendement,

pour obtenir des informations sur
Îles cffets de la vente de la bière
4.4 dans la province ont assisté ici
hier soir à un dîner de l'union de
{prohibition d’Ontario. ‘Nous nous

Dntario.” Nous a dit, continue-t-
il. qu'après essai le peuple a répu-

dié cette bière comme n'étant pas
meilleure ci pius coûteuse que la
vieille bière 2.5, :

“Nous avons aussi demandé si
la vente de la 4.4 avait fait dimi-
nuer la vente de la liqueur de voot-

iegging. La réponse univarselie

fut qu'elle avait augmenté plutôt
lsommes informés si la bière 4.4 que diminué. Nous avons dé plus
donnait satisfaction à ceux qui dé-[appris qu'elle n'avait pas eu pour
‘siraient un breuvage alcoolique |effet de détourner des liquenrs plus
iplus fort, et 96 pour 100 ontré-
Ipondu négativement, ‘‘a déclaré le
président Grant M. Hudson, au su-
‘jet desinvestigations déjà faites en

xX.LT

fortes. De fait, presque toutvs les

personnes que nous avons Înter-
viewées ont déclaré que tout le 8ys-
tème n'était naseatisfaïsant.'”

  
 

 

     

La Réfrigération Electrique

faite pour conserver les aliments purs, appétissants eu pleins de
saveur. Vous obtenez uhe meilleure réfrigération qu'avez la gla-
ce ordinaire, et les frais sont beaucoup moindres que ceux de la
glace. ‘‘Frigidaire’’ est construit et garanti par la Delco Light Co.

ET AUSSI

Pompes et Système d’Fclairage Electrique Delco
En montre et démonstration

La Réfrigération Electrique ‘Frigidaire’ est la manière par-

Au Pavillon 117, Blifice des Al'ments Purs

E. A. BUTLER & SON
Marchands d'Ottawa des Produits Delco Light

35, AVE BELLWOOD Téléphone: CAR. 5649

  

te

IL. N. POULIN, LTEE

Ne manquez pas de voir
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Son Honneur le maire Charles
“ Duquette, de Montréal, était de pas-
‘tage dans !a Capitale, aujourd'hui.

» - -

L'hon. ce Madame Athanase L
David ont quitté St-Irin’e, lundi

‘pour le pare National, où ils seront

les hôtes de l’hon. et de Madame J.
=. Perrault, pendant quelques jours.

e e L

M, le juge P. A. Choquette, de
Québec, (tait en ville lundi.

e + e

L'hon. et Madame J. Murdock,
‘ainsi que Mademoiselle Elena Mur-
; dock, étaient ces jours derniers, les
; hôtes de l'hon. et de Madame Tho-

| Calabogie, Ont.
| - a .

| Madame P. V. Leduc est de re-
tour de Blue Sea Lake, pour passer
vuelques jours à Hull.!

. -» -

| Madame F, R. E. Campeau et
| Mademoiselle A. Campeau, sont de
j retour d'une villégiature aux KEbou-

| ‘ements.
| - . .

| Mademoiselle Pauline Faribauit
est actuellement a  St-Joseph de

Morin.
a >

| Mademoiselle Marie-Paule l.efort
cst à Montréal, l'hôte de M. et Ma-
dame Ernest Valin.

- e e

Le juge et Madame Louis Coderre
ont donné un “garden party” à leur

I villa de St-Ours, en l'honneur de
Mlle Marguerite Taschereau, à l’oc-

'casion de ses récentes fiancailles
"avec Me Armand Poupart.

» e -

| M. le docteur Aimé Morin, d’Ayl-
mer, est de retour d'un voyage à
Québer.

- ® »

M. et Madame H. Bance, M. et

Madame C. J. Neville, sônt de re-

tour d’un voyage en auto à Syracu-
: se, Buffalo et Toronto.

- - -

M. et Madame Antonio Patry, de
Benchette, passent quelques jours en
ville chez M. et Madame A. O. Roe-
que.

® a a

i M. Gérard Pelletier. de Rock-
" clifie, est en promenade a Cyrville,
i chez M. et Madame Léopold Cyr.

-

|

! a -

| M. et Madame Jean Michaud, da
; Coteau Statio®. étaient de passage

| lundl. chez M. et Madame Charles
Michaud, en route pour Toronto et

| les Chutes Niagara.
|  .

Mesdemoiselles Aline et Rose Gau-
mond, de Wrightville, sont parties
samedi pour une promerade d'une
quinzaine à Montréal.

. ~~ »

M. et Madame Rémi Dubs, sont
partis pour Montréal. Trois-Rivières

. ct Shawinigan Falls. !s seront ab-
sents une quinzaine.

M. Maurice Gagnon est de retour
d'un voyage d'un mois à Québec et
à Montréal.

…

° |J e

M. S. J. Lacroix. de Hull. s'est
embarqué aujourd'hvi pour l’Europ2

à bord du “Minnedosa”.

M. et Madame Pierre F. Casgrair,
;et leur famille, reviendront à Mont-
i rcal, samedi, de St-Irénée, on ils ont
passé la saison d'été les invit“s de
lady Forget.

e < e
Mademoiselle Marie-Antoinette La-

pierre, de Montréal, est en visite à
Hull, chez ses cousines, Mesdemoi-
selles Lapierre, de l’Avenue Cham-
plain.

a 8 e

“Shower” de variét’e, jeudi der-
nier chez Madame P. Tremblay, en
l'honneur de Madame Georges Gagné

da Montréal. Un goûter fut servi par
Mrdame Tremblay, aidée de Mesda-
mes Villeneuve et W. Fortier. Les
personnes présentes étaient: Mesda-

mes St-Denis, St-Pierre, Duhaime,
Gamble, Villeneuve, Perron, lLamou-
reux, Laframboise, Trottier, 0. Cou-
sineau, Beaucaire, F. Cousineau. F.

Beauchamp, Emile et A. Beauchamp

Lépine, Fortier. Cyr, W. Fortier.
J.afontaine, Godbout, Moyneur, HR.
Fortier, Guttadomia; Mesdemoiselles
Cousineau, Lafontaine. Villeneuve,
Gamble, Bourbeau, I. Fortier, M. J.
Tremblay. Des prix de euchre fu-
rent gagnée par Mesdames St-Denis,

Gamble, Lamoureux, Perron. W.
Cousineau, Arthur ct Emile Beau
champ. Prix de consolation, Madame
St-Pierre et Mademoiselle Villene"1-
ve; prix de pistaches, Madame

Beaucaire.
a e e

Sa Grandeur Mgr A. E. Deschamps
énissait mardi matin, à 8 heures 3

ca la chapelle particulière de la
Basilique d” Montréal, le mariage de

Mademoiselle Jeanne Paquet,
de M. et de Madame Camille Paquet
avec M. Gustave Drolet-Massue. M.
Paquet accompagnait sa fille et M.

Drolet-Massue était le t’moin de
son fils. Immédiatement après la
cérémonie, M. et Madame Drolet-
Massue partirent pour un voyage à

Ottawa, Toronto et Buffalo.

Avis: Toutes nouvelles concernant
le Carnet Mondain pourront être
communiquées par téléphone le soir
le 7 à 8 heuras 4 R. 2154 ou par

 
écrit à Case Postale, 554, Carnet
Mondain, le “Droit”, Ottawa, Ont. 
INCENDIE DE 32,000

' PRESCOTT. 26 — Des dommages
| pour plus de 32,000 ont été causis
‘hier seir par un incendie d'une ori-
| zine inconnue dans une construction
‘de pierres à deux étages près du bu-
reau de poste. don. l'étage supérieur
servait d'appartements à M. O. Mc-
Lean et l'étage inférieur à l'Elec-

! trical Supply Store appartenant à
M. Lorne Knight. Les pompiers ont
ris plus d'une heure à éteindre

Aes flammes. Les pertcs sont en par-

| tie compens“es par les assurances.

| UN TRAIN UNIQUE

que, le premier du genre. dans le
| monde ,a (t%* mis en opération hier
- après-midi sur le Canadien National
de Peterboro, 4 Lakefield. Le colt
du combustible cst de denx
par Mille. en comparaison de ving’
à vingt-six d’une locomotive ordinai-

Ire qui traine la même charge. Le:
train est traîn“ par une locomotiva
|à huile de 200 chevaux-vapeur à 4
cylindres, communiquée directement
avec un générateur électrique qui
fournit l'énergie.

*

  

"2 20metacreer

‘mas Low, à leur résidence d'été al

fille |

! PETERBORO, 26— Un train uni;

sous ‘
.

  

CALENDRIER
JEUDI 27 AOÛT 1925

229¢ jour de l'année
{Lover gu soleil . . . . . . 5.08
{Coucher du soleil . . . . . 6.43
Lever Ce la lune . . . 1.18
Coucher Ce la lune . . . 11.07

QUARANTE-HEURES
Pointe-au-Chéne, 26, 27, 25 août,

FETE DU JOUR
St-Joseph

| PE
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| LE MARCHE
NS

i MERCREDI, 26 AOUT, 1925.
I PROGRES DIE NOs PRODUITS

GRANDE-BRETAGNE
Les dérnières notes des reprisine

| {unts de notre Ministère du Commer-
; ce, notes récemment arrivées de Jone
dres, sont des plus encourageantes
Grâce à la coopération des ministères
provinciaux, des inspecteurs de beur-
reries et de fromageries et surtout des

fabricants, dont la compétence s'ac-
j eroit chaque jour, nos produits lai-

ticrs sont de plus en plus recherches
sur ls marchés de la Grande-Breta-
gne. \
La province de Québec, ainsi que

nous l'apprend une dépêche, profite,
comme notre province de l'activité de
nos agents commerciaux à l'étrunger.
La dernière corrcspondance, tout par-

ticulièrement, cnregistre un accroisse-
ment de commerce entre Londres et
Québec. Voici la tencure abrésé de
la dépêche dont il est ici question.
AU cours des trois dernières semal-

nes plus de 20,000 boîtes de fromage
fabriqué dans cette province sont ar-
rivées à I,ondres. où elles ont trouvé
preneur à bon prix, la qualité étant,
dit-on, des meilleures. M. Harrison,
l'agent commercial, est à élaborer un
plan d’après lequel le beurre du Qué-
bec entrera lui aussi sur le marché
anglais, ll faudra du beurre d'une
qualité reconnue, st&hdardité, expédié
en Quantités régulières. On fait ob-
server que, si les produits quéhecois
doivent prendre sur le marché an-
glais la place A laquelle ils ont droit,
fl faudra que ice volume des envois
soit maintenu. De la sorte le grand
public apprendra X les connaître, ce
“ui ne serait pas si l'on ne faisait que
des renvois isolés.

l.es steamers Valaliie et Ascania
ont déchargé' 5,000 «t 2,000 boîtes de
fromage respectivement, dans les

ports anglais.

PRODUCTION TROP FAIBLE

DU BEURRE CANADIEN

Si dans l'Ontario, nous nous som-
mes spéalisés dans la production su-
péricure du fromage, d'autre part,
nous aurions grand profit, cn aug-

mentant la valeur productive des

troupeaux laitiers, à fabriquer plus
de beurre. De jour en jour, le jmi-

blic anglais réclame notre beurre,
qu’il estime aujourd'hui au moins l'é-
gal des heurres danois, son favori

d'hier. Malheureusement, l'offre ne
répond pas à la demande et la pro-
vince de Québee, sa fournisscuse or-
dinaire, est elle-même impuissante 2
alimenter l'immense marché anglais.

Le remède consiste donc à augmen-
ter, comme nous l'avons dit, la valeur

en lait de chaque Jlaitièrr. Les prix
du marché suivemt infailliblement ia
valeur agricole des fermes, ct ces der-
nières se mesurent à la produœfon
par tête de bétail. Malheureusement,
on pense raisonnable de so contenter

de 3,500 à 4,000 livres de lait par t4-
te, par année. À ce compte, pourtant.
de nombreuses et frappantes expéri-
cnecs, l'ont démontré, l’industrie lai-
tière s'attarde, si elle ne balsse pas.
Il n’est pas un bon éleveur, à l’heu-
re présente, qui scrait satisfait apr°s
un résuitat aussi médiocré. Pour
qu’une laitière ranperte à profit, il
lui faut donner de 6 à 8,000 livres dr
lait par année, en gras de beurre au «-
«i riche que possible.
Ce n'est pas la plare, lel, pour ir-

sister str los méthodes, mais lien
pour insister sur ce princips, qu> ‘1
marchandise finit toujovrs par obt -
nir son fini ct..... son prix.

UN OBSTACLE

Quoique le mal ne nous attrigne
que très peu, le beurre canadien

l'ouest est sujet à de légères moisis-
sures, probablement à l'atmosphère
chargée de miasmes plus où moins
nuisihles dé certaines beurreries. 1.2
malheur, c'est que cette réputation.
cxagérée d'ailleurs, s’étendrait an
produits de l’est conime de l’ouest. IS,
de l'autre côté, on pourrait confon-
dre les beurres canadiens et leur a*-
tribuer en bloc un mal ‘encore pr
dangereux. Une minute d'attention
aux récipients à la ferme et à la fu-
brique remédicrait vite a cct inconv -
nient.

Nos bestiaux en Angleterre
Il semble probable que les hes-

tiaux du district d’Antigonish,
Nouvelle-Ecosse, se joindront birn-
tôt à la file constante des arriva-

ges de l'Ontario et de l'ouest e«-
nadien sur le marché de Glasgow.

| L'importance de ce marché vi- L

|
—— 
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de ce que tous les acheteurs des

meilleurs districts de l’Ecosse cu
du nord de l'Angleterre, où) l’on
fait une spécialité de finir les ari-
maux, assistent à toutes les ventrs
hebdomadaires,

Il y a nn bon nomure d’annécs.

avant l'imposition de l’embargo,
un grand nombre de bestiaux ve-
nant de Sackville, Nouvelle-Ecc -
so, étaient vendus à Glasgow et iis

donnaient d'excellents résultats.
Depuis la levée de l’embargo, les
expéditions semblent avoir ‘été li-
mitées aux animaux des fermes dcw
provinces centrales ou des prai-

ries. -
Les bestiaux cznadiens importés

pour l'engra's ont ginéralemen:

,£7(¢é une impression très favorable
{à cause de leur bonné race, leur
| vigoureuse sunté, et la facilité r:
l la rapidité avec lesquelles ils s'en-
| graissent comparativement au:

hestiaux venus d'Irlande. La de-
mande ne peut qu’augmenter à Ia
seule condition que la qualité soi’
toujours maintenue. On deman‘“®
maintenant, et on recommander
d'expédier, des bestiaux un peu
plus légers, parce qu’il a été cons-
taté que la plupart des acheteurs

; dsirent des animaux pesant moins

| de 1.100 livres. Un bouvillon de
; bonne race, pesant de 700 i 900
livres, pr‘'ér-hlement Arorné. asc*z
bien en cH«ir, pronfé à être en-

fRréissé cans sit mo's après son
| débarquement. ezt l'article le plus
en demande. Use telle héite devrait
rapporter, ici, de 11 à 11 1-4 cents
la livre, sur pled, Si la tête n'est

pas écnrnée, elle ne rapporte que
de 10 1-4 à 10 1-2 cents la livre.
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“La Richesse des Terres pauvres”
LA GESSE LES BOIS

—l}<< 

Notes d’un voyage à lu ferme Legault, du Lac Ste-Marie, P.Q.

(Suite et fin)

Au témoignage de plusieurs, ce que ne peut faire le trèfle, le

gros Clover tant vanté, la gesse des bois l'u fait à volonté. On a, par

exemple essayé les pâturages de trèfle sur les plus vilaines terres de

là-bas, mais au bout d'un ou deux ans, vaches et moutons l'avaient tué

jusque dans la racine. La gesse des bois, plus vivace, défile pareille

tentative. Et tous ceux qui ont employé lu cesse des bois comme base

de pacage confirment ce point.

Comme nourriture. la gesse des bois, sa tige et ses gousses et

ses graines sont un régal pour les animaux. Si le <heval ne l'accueil-

le pas comme il accucills le foin, la vache et Te mouton le préfèrent

au trèfle. La graine, en particulier, n'est qu'un petit pois, plus sucré

que les pois ordinaires. C’est à se demander si, un jour, on ne tenterait

pas de les servir en conserves. À première vue, il semble même que leur

finesse les Lera péférer aux denrées passées par les fabriques. En at-

tendant, l'important est d'apprendre que la quantité à servir aux ani-

maux est moindre du quart de celle du fourrage ordinaire. La puissan-

ca nutritive de la gesse des bois, comme fourrage libre ou en silo,

(car il supporte vaillamment ce traitement) se démontre donc aisé-

ment. De plus, les troupeaux, que nous avons aperçus dans notre cour-

ss à travers champs .paraissent vigoureux comme n'importe quel bétail

nourri au foin.
Une qualité spéciale de la gesse des bois, c’est qu'elle garde sa

verdeur des premières pousses. Il y a donc toujours en elle comme un

réservoir d'eau qui lui conserve sa saveur primitive. Cette vertu ne peut
manquer d'attirer l'attention des ctltivateurs et éleveurs de monta-

£nes, en quête de fourrages verts. Cette couleur signe évident de

fralebeur, sollicite l'appétit des ruminants et leur apporte, en même

temps et comme nécessairemen!, un apéritif et un revigorant inappré-

élables.
Quantité et prix de ce fourrage, me demanderez-vous?.., D'après

les affirmations des Messieurs Legault. la gesse des bois donne de 5,

3 1-2 et même quatre tonnes à l’arpent (Pour qui a visité leur ferme,

ea chiffre est normal). Quant au prix, i] suit tout simplement la cote
du foin.

Une preuve vient démontrer ici la justesse de cet avancé. Tou-

jours d’après l'enquête poursuivie par notre journal, les quinze ar-
pents semés en gesse des bois un:-rapporté une valeur de $1 200.00.
De plus, nous a répété votre guide, avant la culturede la gesse des bois
sur ma terre, j'étais obligé d'acheter du fourrage et je ne parvenals
pas à ramasser une chopine de crème pour l'expédition. Aujourd'hui,

le fourrage est plus que suffisant pour nourrir le bétail, et chaque se-

maine, c'est vingt gallons de crème que je porte au marché. Sans comp-
ter que la production toujours améliorée de la semence en gesse des

dois m'a permis d'en vendre à demande.
Cette vente de semence est aujourd'hui régulière, et il faut sou-

haiter qu'elle aide à faire connaître cette plante merveilleuse. Impor-

tée d'Europe, il y a vingt ans, la gesse s'est acclimatée dans no-
tre pays, au point qu'on espère la voir répandue dans toutes les par-

ties pauvres du pays. Nos amis du Nominingue, de la Gatineau, des
“sables de Joliette, des dunes de Lachute, de la Péinte-du-Lac, de La-
valtrie, devraient, par leur propre initiative ou celle des cercles agri-

éoles, en tenter l'essai au plus tôt. A suivre la méthode accoutumée,
le succès en paraît assuré. Puis, quel profit pour l’industrie laitiè-
re, vraie richesse de l'est canadien. Que, dans chaque paroisse, au

moins un cultivateur aille de l'avant. et dix ans ne seront pas écoulés
sans que soit changé le sort aujourd'hui précaire des paroisses de ro-
thes et de sablières. Les vieilles terres à bois debout. ce pauvre bois
inutile et nuisible, se transformeront sans effort en terres d’excellent

rage, et les scieries abandonnées se mueront vite en beurreries
oben fromageries prospèret. - . So _

Mais, enfin, pour réussir, comment faire? Semer et patienter, là
où ni trèfle, ni avoine, nt foin ne. poussent aù moins convenablement
Et attendre au moins trois ans avant de juger l'essai. Si on la cuiti-
ve pour le foin, il faut attendre, pour la couper, que les fleurs com-
mencent à verser; note importante: deux ou trois coupes sont néces-

saires, suivant les lieux. Autrement, la plante perd de sa valeur nu-
tritive. Il n'y a donc rien d'extraordinaire ni de nouveau. Mais, une
dernière fois, et c'est mon dernier mot, la persévérance doit accompa-
goer cette culture et c'est à cette condition seule que vous pourrez
lutter de succès avec les intelligents propagandistes de la gesse des
Vois au Lac Sainte-Marie.

Louis HEBERT.
Pour renseignements particuliers sur la gesse des bois, s’adres-

ser à M. Léon Legault, Lac Ste-Mnrie, Comté de Wright, P. Q.

Les profits de la mise te calcul des profits nets qu’il fait
. par la vente en nature, toutes ses

en conserv e domestique dépenses de voyage, de temps,
-- etc. bien établies, et il verra que

la vente de ses produits à la fa-
brique lui rapportera davantage.
Nous pourrions citer comme exem-

ple l’expérience qu’en ont faite
l'an dernier les producteurs de
Dluets du Saguenay en apportant

 

Montréal consomme annuel-
lament pour 20 millions de
piastres de conserves, mais
nous ne lui en fournissons
que pour deux millions.
Fabrication privée.— La fabri-

(rer profondément,

cation domestique individuelle est
très evantageuse: on ne saurait en  douter, et le producteur qui met-
tra lui-même en conserve le sur-
plus des fruits qu'il ne pourrait
autrement vendre se fera nn bon
profit.

Ces produits peuvent facilement
s'écouler dans le commerce de dé-
tail ou privé, ou encore sur les
marchés des villes, mais ne sau-
rafent atteindre le grand com:aer-
ce qui, lui, exige une marque de
fabrique reconnue et solidement
établie. Il est évident que les
marchands en gros qui s’approvi-
sionnent de produits similaires
dans Ontario, aux Etats-Unis et
en Europe, ne s'occuperont pas. de
ceux que fabriquent les patits pro-
ducteurs, quand bien môâme ces
produits seraient de qualité supé-
rieure. Le voudraient-ils qu’ils ne
pourraient pas, vu les exigen~es
du commerce en gros.

Coopération.— Ici, naturelle-
ment. se pose le problème de là
coopération, sous la forme la plus
avantageuse assurétnent ponr les!
producteurs.

Fabrication commerciale— On
ne saurait atteindre le grand com-
merce, le commerce en gros, si l’on
ne produit, en quantité considéra-
ble, aver une marqne de commer-
ce reconnue,des conserves de pre-
miére classe, et de facture unifor-
me. Or, ceci ne peut être obtenu
si la fabrication est laissée à l’ini-
tiative et au goût de chacun.

De là la quasi nécessité, surtout
dans les centres de production in-
tense des fruits et des légumes,
d'avoir un établissement spécial.
une fabrique générale de conser-
ves alimentée par tous les produc-

teurs, dans une région déterminée.
Une telle fabrique n'est-elle pas

dans l'intérêt de tous les produc-
teurs qui, lorsque les prix de ven-
te en nature sont trop bas, pour-  ront, sang encourir d'autra dépen-!
nes que celle de la cueillette, ob-
tenir pour leurs fruits un prix mê-
me supérieur à celui obtenu pour
1a meilleure vente en nature?

Que le producteur fasse un jus-

à une fabrique centrale tous leurs
produits au lieu de les expédier en:
nature à Québec et ailleurs, com-
me ils le faisaient par le passé.

Tous ont été unanimes à déclarer
que le mode de vente adopté était
ce qu’Îils pouvaient désirer de
mieux.

Grâce à ce système vraiment
coopératif, les bluets préparés qui
portent une marque de commerce
spéciale,
régulier qui a fait l'affaire de tout
le monde.

Ceux qui ont assez de sens pra-
tique pour se livrer à la culture
mixte, qui est celle de l'avenir, au-;
ront aussi l'esprit d’initiative pour
faire surgir dans leur paroisse une
fabrique générale de conserves
dont le succès ne peut faire aucun
dôute.

Qu'on ne craigne pas l’encom-
brement du marché de conserves;
il se dépense annuellement et au
bas mot pour vingt millions de
plastres de conserves, rien qu’à’
Montréal. Et ces conserves vien-,
nent de l'étranger dans la propor-
tion de 90 p. c.

N'est-il pas temps, grand temps,

d'ouvrir la porte à une industrie
qui est vraiment à l’ordre du
jour? — L.-A.

 

Exposition de Toronto
—pe.

Le tarif. réduit par voie du Pa-
cifique Canadien pour l’Exposition
de Toronto offre une excellente
occasion pour rencontrer d’an-
ciens amis et faire de nouveiles
connaissances.

Après une visite des exhibits,
comportant le spectacle devant la
Grande Tribune, vous jouirez du
confort d’un whgon-lit du Pacifi-
que Canadien. arrivant chez vous
le matin suivant.

Pour détails au sujet du ‘arif
réduit, s'adresser au Bureau des
Billets en Ville. Pacifique Cana-

dien, 83 rue Sparks.

ont été cotés à un prix!

La colonisation

‘lle Canada est une des premiè-
res Lerres de colonisation du mon-
de. I! en résulte un problème qui

se pose devant vous de fuçon con-

tinuelle, et dont nous ne nous dé-
sintéressons point. Quand un pays

reçoit, chaque année, des colons
par centaines de milliers, sa phy-
sionomie morale risque de s’alté-

rapidement. La
Russie nous a envoyé des Douck-

chobors, peuplade nomade et su-
perstitieuse, qui erre à la recher-
che de l’Esprit; nous ne lui en
sommes pas reconnaisants. Il nous

faut souhaiter de bons catholiques
et de vigoureux travailleurs, com-

me les paysans de Bergame ou de

Brescia, en Italie, comme ‘‘nos”
Bretons de France, comme les agri-
culteurs belges... Comme les fa-
milles de nos bons catholiques

sont d’une façon général, très nom-
breuse, il est manifeste que la pé-

hist: -Iigue que nous vivons 
{rorie dans ses [lances l'avenir «
Canada Catholique.

S. G. Mgr L.-N. BEGIN,
Arch. de Québec.

—Interview à La Croix, de Pa-
ris, 1908.

-m

Au moment oùdes hommes réu-
nis se croient le plus épatants et le
plus malins, qu'ils sont aussi les
plus gobeurs; et la sottise des pré-
tendues ‘‘compétences’” est —
comme disait Huysmens — plus

abondante et plus ferme que celle

| des ignorants. Il n'y a réellement
ici-bas qu’une forme de la supério-
rité intellectuelle, c’est cette ver-

tu si rare, que pratiquent et re-
commandent les Ordres religieux,
et qu'on appelle l'humilité.

Rien dans le monde moral n'est
perdu, comme dans le monde ma-
tériel rien n’est anéanti. Toutes
nos pensées et tous nos sentiments
ne sont ici-bas que le commence-
ment de sentiments et de pensées
qui seront achevés, ailleurs.

JOUBERT.
- e -

La richesse qui vient vite s'en|
va vite; celle qui se forme peu à

peu est solide,
- 3 a

Quand le plaisir est le fruit dn
crime, la peine est toujours la sui-

te du plaisir.
e - a

La religion chrétienne a été pré-
chée par des ignorants et crue

par des savants,
- - e

Quand tout semble perdu, c'est
l'heure des grandes àmies.

LACORDAIRE.

 

Soins à apporter
durant la traite

Le tempérament de la vache lai-
tière a beaucoup d'influence sur
son rendement en lait. Si elle est
nerveuse et si le traveur est irri-

table et impatient la laitière ne

donnera pas son plein rendement.
Elle possède en effet le pouvoir de

retenir son lait et ce point est
trop souvent oublié par les culti-

vateurs. ]! est toujours payant, de

donner un bon traitement à un
troupeau laitier, si l’on veut obtenir

la traite à la main, la motion de
la main doit être profonde et
agréable aux nerfs du pis et des

ou si l’on exerce une pression dé-
sagréable sur le pis, cela nuit à la
serrétion du loit.
En effet, la plus forte partie de

la secrétion du lait a lieu durant
“la traite. Sans doute, les éléments
‘qui contribuent à la formation du
lait semmagasinent dans le pis
l durant l’intervalle qui s'écoule en-
I tre les traites, mais la secrétion
proprement dite a lieu durant la

traite. Lorsque l’on dit qu’ume lai-
titre ‘retient son lait”, nous vou-

! lons dire simplement que la va-
‘che n'utilise pas tous les éléments
| contenus dans le pis 4 ce moment,

Le fait que nous avons égout-
té une laitière n’est pas une garan-
tie qu’elle a donné tout le lait
qu’un trayeur plus habile aurait

pu obtenir. Un trayeur mal habile
ne retirera, par exemple que 20
livres de lait d'une laitière qui
d'ordinaire en donne 25 lvs. Celui

qui la trait généralement passera
après et n’obtiendra que quelques
gouttes de lait. Cependant s'il
l'avait traite le premier il aurait
obtenu les 25 lvs. Le meilleur in-
dice qu’une laitière a été traite à
fond par un étranger c'est l’appa-

rence générale du pis. I! suffit
donc d'établir une comparaison
entre son apparence à ce moment
et l’apparence qu’elle a d'habitude

 

 

i

quand un trayeur habile fait la
traite.
Dans plusieurs cas, quelqu’un

pourra réussir très bien à faire la
traite d’une vache et n’aura aucun
succès avec sa voisine. Ceci dépend
du tempérament de la laitière, de
la grosseur des trayons, et de la
main du trayeur.

D'une manière générale il est ad-

mis que la traite devrait se faire
avec le moins de bruit possible,
avec méthode et être rapide. II est
aussi à conseiller de traire à plai-
ne main excepté pour l'égouttage.
Cependant, on ne devrait ‘pas don-
ner trop de temps à l'opération de.
l'égouttage. car autrement la va-
“he aura une tendance à retenir
une partie de son lait pour le temps
de l'égouttage.

Tl est presque inutile d'ajouter 

des résultats satisfaisants, pendant et on

trayons. Si l'on pince, si l'on tord, :

première importance lors de la
traite. Les trayons, le pla et les
flancs doivent d'abord être net-
toyés avec une brosse molle puis
avec un linge humide. Ceci de-
vrait être fait quelque temps avant

la traite afin de permettre que les
poussières aient le temps de se dé-
poser et qu’elles ne tombent pas

dans le seau à laît.
La traite doit aussi être faite à

des heures régulières.
“Un vacher”

Les fourrages verts

Un fait sur lequel tout le mon-
de ou à peu près tout le monde
parait d'accord aujourd'hui, c'gst
que les fourrages verts, sous une
forme ou sous une autre, sont wn

des aliments les meilleur marché
pour les besitaux. On peut, au
moyen des fourrages verts gardèr

plus de bêtes par acre et les nour-
rir plus économiquement. Par ex-
emple, à la ferme expérimentale
de Nappan, cinquante vaches l&i-
tières ont été nourries pedant l’é-
té sur vingt acres de pacage (dont
vingt étaient un pacage pauvre

et très accidenté) avec l'aide de
fourrages verts récoltés sur un
champ de quatre acres. Il n’y a
pas eu de diminution appréciable
dans la production du lait autre
que la diminution naturelle qui se
produit vers la fin de la période
de lactation. En outre les vaches
étaient toutes en bon état de san-
té en automne.

L'avoine, les pois et les vesces,
semés ensemble, font un excellent
mélange pour les vaches laitières,
car ce fourrage est riche en pro-
téine et en hydrates de carbone.

Les fourrages verts aident beau-
coup à abaisser le coût de l’éle-
vage des veaux. Dix livres. d'un
bon mélange d'avoine, de pois et
de vesces, ont à peu près la même
valeur alimentaire que trois livres

d'avoine moulue. En d’autres ter-
mes si l’avoine vaut 337.60 la

tonne, le fourrage vert d'avoine
de pois et de vesces aurait une va-
leur allmentaire de $11 par ton-
ne.

Lorsqu'on donne aux truies por-
tières des fourrages verts sous
forme de trèfle navette et avoine,
pois et vesces, on peut abaisser la
ration de grain de six livres par
jour et par tête à trois livres ce
qui fait une économie de trois Hi-
vres par jour, ou cinq cents ,par
truie et par jour. Voici le mayen

de donner -des fourrages verts aux
porcs: on ensemencée une pêtité
étendue près de la porcherie en
trèfle rouge commun et en trèfle
d'alsike, avec une plante-abri «d'a-
voine. Lorsque l’avoine parvient à
l'état laiteux, on la coupe pourJa
donner aux pores dans les lozes.
Le tréfle pousse de bonne heure
au printemps et il est prêt à paca-
ger vers la mi-juin. Aux premiers
jours de mai, dès que le sol est
prêt à être travaillé, on sème de
la navette sur deux autres petits
champs. Cette navette est généra-
lement prèle à être pacagée dans

la première quinzaine de juillet.
Un troisième petit champ est en-

semencé d’avoine, de pois et de ves-
ce. Ce mélange est prêt fin juillet

le coupe pour donner aux
porcs dans les loges. On a ainsi
une provision continuelle de four-
rage vert pour les truies portières
et les porcs d'élève pendant la plus
grande partie de la saison. L'’avoi-
ne, les pois et les vesces se mé-
langent de la façon suivante: A-
voine Bannière, 1 3-4 hoisseau;
pois Tige d'or, %-4 boisseau: ves-
ce, 1-2 boisseau, semés à raison de
3 boisseaux par acre. La navette
est semée à raison de 8 livres par
acre, à la volée. Le trèfle rouge
commun est semé à raison de 10
livres à 12 livres et le trèfle d'al-
sike à raison de 2 à 3 livres par
acre. Ce n’est pas un bon système

que de mettre les porcs sur le
mélange d'avoine, pois et vesces,
car ces animaux gaspillent le four-
rage en le piétinant. Ne mettez les
cochons sur un pacage de navette
que deux ou trois heures par jour
pour commencer; plus tard vous
pourrez les laisser plus longtemps.

Si l'on cultive régulièrement des
fourrages verts pour le bétail on
ne tardera pas à se rendre cémp-
te de leur valeur économique pour
l'alimentation du bétail. 0

W.-W. Baird,

Régisseur,
Ferme expérimentale

de Nappan, N. E.
el
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Aux fabricants
COMMENT EVITERLE FROMA-
GE COLLANT-ET PATEUX.

(Suite et fin)
Nous voici bientôt à l'époque où

l'on produit le meilleur lait de la
saison. On est en droit de s'at-
tendre à ce que toutes les fabri-
ques fassent du fromage de quailf-
té bien supérieure à celui de la
première période de la saison:

Malheureusement tel n’est pas
le cas pour un grand nombre de

fabriques qui ne font avoc ce bon

trop humide, et qui après quel-
ques jours, devient collant, et mé-
me pâteux, suivant la trop grande
quantité d'humidité qu'il contient.

Causes ct remèdes.— La cause
principale de ce défaut est que
l’on fait ‘’mercher’ le caiilé trop vite dans le petit lait. Cette man-
vaise fabrication est due aux faits

que la propreté est un facteur de suivants:

 

les pouvez
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On commence trop tôt à ne re-
cevoir le lait qu'à tous les deux
jours.— Cette pratique na devrait
pas être tolérée avant que la sal-
son ne soit assez avancée pour que
l'on ait la certitude de pouvoir

parfaitement contrôler la fabrica-
tion avec du lait de deux jours.
Sans doute les patrons sont aussi
anxieux d'espacer les livraisons
que le sont les fabricants de fabri-
quer moins souvent, mais je crois
que si ces derniers faisaient con-
naître aux premiers les graves
conséquences que cette pratique
entraîne on ne refusérait pas d'ap-
porter le lait tous les jours ausai
longtemps qu'il est nécessaire de

le faire pour assurer un produit

de choix.
Dès que l’on & commencé à ne

pas recevoir le lait quotidienne-
ment, on persiste à le faire même
s'il survient de la chaleur. eom-  me cela arrive invarlablement
après les premières vagues de
temps frais. Il s’ensuit que le
lait arrive à la fabrique trop aven-
cé et que ce lait étant riche, le
caillé est plus difficile a raffer-

mir, et l'on ne réussit qu’à faire

du fromage trop mou et cela, assez
souvent, pour plusieurs semaines,
c'est-à-dire jusqu'à ce que la tem-
pérature de la saison B'abaisse
d’une manière permanente;

Manque dé sel— Une autre
cause qui contribue à rendre la
fromage pAteux, est le manque de
ael. Il ne faut pas oublier que la
quantité de sel à ajouter au fro-
mage doit variar suivant la riches-
se du lait Le paiement du lait
d'après sa téneur en gras devrait
empêcher les fabricants de com-
mettre l'erreur de ne pas mettre
assez de Gel, puisque les résultats
des épreuves les tiennent au cou-
rant de l'augmentation graduelle
de la richesse du lait. La quan-
tité de sel à ajouter peut varier de
2 lbs, le printemps, jusqu'à 3 1-2
lbs par mille livres de lait à la
fin de la saison.

Il est peut-être bon d'ajouter

que la quantité totale de sel à

ajouter ne doit pas être détermi-
née à peu près, mais qu’elle doit
être calculée et pesée. Ceux qui
n'ont pas cette bonne habitude de
peser lb sel seront peut-être sur-
pris, en le faisant, de constater
qu'ils sont plutôt exposés à en
mettre trop peu, qu’ils ne le sont
à en mettre trop, quand le lait
est riche; et qu'ils sont exposés à
faire le contraire quand le lait est

pauvre.
Pour terminer, disons que lors-

que le fabricant attribue la quali-
té ‘inférieure de son fromage à&
l’infériorité du lait lui-même, à

raison; mais il me éemble que
lon n'a aucune excuse à fournir
lorsque l’on a affaire à du lait de
toute première qualité.

Georges CAYER,
Classificateur-survelllant.

 

Comment se protéger |
contre les moustiques

Tous ceux qui travaillent dans
les forêts et dans les mines, ainsi
que les villégiateurs, savent que
l’on peut se protéger contre les
attaques des moustiques, des mou-
ches noires et des autres insectes
de la forêt au moyen de boucane,
mais pour que la boucane soit ré-
ellement utile, dit M. M. B. Dunn,
de la division de l'entomoilogie,
Ministère fédéral de l'agriculture.
dans un feuillet sur ce sujet, il
faut que le foyer qui la fournit
goit bien construit. Dans ces con-
ditions, elle peut durér une heu-
re. Voici comment on procède:
On dépoullle des débris et de la

terre humide qui la recouvre une
étendue de plusieurs pieds carrés,
afin d'exposer le sol minéral, On
fait un feu vif sur cet emplace-
ment, puis on y ajoute plusieurs
gros morceaux de bois sec et l'on
alimente ce feu jusqu'à ce qu’une
couche considérable de charbons
ardents se soit formée. Pendant 
ique le feu brûle. on fait une pro-

lait que du fromage trop aqueux,! vision de bois sec et l'on ramasse
sur le sol dela forêt, des fougères

| vertes, des arbrisseaux, de la ter-
| re végétale humide, du bois pour-
[ri et d'autres débris pour en faire
un gros tas. On met alors sur le
feu d'autres morceaux de bois sec
et dès qu’il brûle bien on recou-
vre le tout d'une partie des maté-
riaux humides recueillis: fl en ré-
sulte une fumée épaisse qui se

ses défauts, il peut avoir parfois

 

 

quelquemaintiendra pendant sortent. curer ce feuillet gratuitement, en
temps, sans autre attention que M. Dunn expliqua également, {s'adressant au Bureau des publi-

 

 

 

     

     

  

l'apport. de temps à autre, de que:-| dans son feuillet qui est bien il- 211975
ques matériaux humides ou d©\justré, li façon do consiruire des
quelques goutes d'eau si le feU| tentes avec des rideaux contre les: Souisge promptementet
devenait trop vif et émettait de sans danges 1smouches, et tous les autres moyens
grandes flammes. Sous une ten-| ge

    

protection contre les inzectes | 185% et sea suites A.
te, on peut obtenir cette boucune |nuisibles, sans négliger la venti- IN Les Captules fi)
dans une chaudière ou dans Un ‘lation de la tente. Il donne ézu- 1 portent le pom

pot: on suit autant que possible! -mext pa corinin nondre de près- | (7 + Se miSer des contre-fogrus §
le même procédé, en ayant £OIN criptions pour faire des solutions
d’empêcher que des étincelles ne protectrices. On pourra

[Fires les Fharma-
cies,

   

   

   
   

 

     

   
   
   
    
    
    
   
    

     
  

se pro-
 

’Apéritif Complet!

 
L’Ale, marque Tete de Cerf

de BÉADING
est une boisson exquise et refraichis-

sante, que l’on peut servir

EN TOUTES CIRCONSTANCES

Mûrie sans procédés artificiels dans
des futailles de bois, elle se distingue
entre toutes les autres par son gout
délicat.

Mousseuse et pétillante,brassée savam-

ment avec des ingrédients choisis, l’eau
qu’elle renferme, provenant de nos
puits artésiens, est d’une pureté

 
 absolue.

Les Gourmets de Bytown l’exigeaient >
déja Avant la Confédération & 8

<

 

       

  JUSQU’A WINNIPEG
plus un demi-cent parmille pour tous les endroits au-delà dans le
Manitoba, la Saskatchewan, l'Alberta, jusqu'à Edmonton,Tannis,
Calgary et MacLeod. Retour

MOISSONNEURS
DEMANDES Unnedear mille jusqu'a Winnipeg plus $20.00 de 1A au

DERNIERE DATE, LE ler SEPTEMBRE
Des endroits de la Province d'Ontario et Province da QuéLec à l'ouest de St. Andress Tast et Lachate.

TRAINS
SPECIAUX. Départ d’Ottawa (Gare Centrale) Heure normale.

ler Septembre, 1.35 a.m. (minuit, 31 août) et 12.00 du midi.

Wagons-colons directs de Brockville, etc.
 

Twins directs—Wagons—Colons confortablics.

Voitures réscrvées pour les fernmes. 
   
Prenes votre billet pour Winnipeg per le Canadien National, même gi vous lez A un endrolt plus éloigné

dansl'ouest, situé sur le Canadien Nati ou non.

Addregecz-vous à l’agentle plus rapproché pour billets et renseignements

va Ce - 4
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Mme J. Bérubé a été transporté à !gé et Benoit.
l'hopital St-Joseph, espérons qu'elle M. et Mme Omer Blanchard, M.
nous reviendra bientôt. Lione! Pagé, de Cornwall, sont dans

Mlle Maria Allen était À Port Ar-inotre paroisse.
‘hur la semaine dernière pour affal. M. Télesphore Régnier,

rs personnecer troit, visite ses parents.
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à REGION DE BUCKINGHAM |

 

dents des écoles Marois, Dupras et

Latourelle, des municipalités de North-

,

À

field, Gracefield et Wright; M. le se-

crétaire Art. Lécuyer, de Gracefield

et Wright; Dr et Mme Art. Desjar-

dins, et un bon nombre d’autres dont

 Efficacité absolue, saveur délicieuse, prix modi-

Que, voilà les qualités qui font dela

LIMONADde Dé-

 

 

  

 

 

   

   
  

    

  

 

  

: M. M N. Lafolle insl te s éch ent. Il y avait CA VE UP URE

æ "He Mu HI WE IE TR til ann TH ue meJBL, "Allen otMlleA, Mme Hector poré est de passa- plusde72convives. Le village était PUR TI S ERIE <<

ECA RHUMATISME paousM Forthide ont puise ge EtsPRO ‘Pinsonneault, de décorépour Lacomeanerepas é & R iGA’5

, ine: ‘‘ a 3 tc’ s er. Montréal, passe la semaine parmi fut servi des jeunes filles de la

Mot d'ordre de tigationduTaimer patrie ct c est INSOMNIE,MAUX éeTETE a Perrier s'est foit fracturé nous, ° paroisse. Cette fête fut un vral sue-

: VRALG loux côtes en travailant à u le. ée 1 ès, Nos félicitations aux organisa-

0 sO NE IE cte. SIAÉtétransporte à l'hôpitalSe ueleuatdernienIedeM. Alphonse teurs etorganisatrices. Tous se sépa- te reside ie plus populaire contre la 2% et 35 ets

L’ANNEE SCOLAIRE Joseph de Port-Arthur. Aupris, de Cambridge. Elle laisse Tèrent emportant le meilleur souvenir OONSTIPATION et la MAUVAISE DIGESTION. te boutettle

M J Allen était à Fort Willlam di Dour pleurer sa perte outre son |J¢ cette féte paroissiale Prenez-en un verre tous les matins — c'est

TT = - manche Cermer époux, cing enfants en bas âge. une assmrence de bien-être et de longue vis. Tales porwr Bushes

Comme le temps fuit. les deux mois de vacances sont presque Nos sympathies aux familles Au- Grotis sur demande

déjà finis. Nos écoliers vont retourner À l'école avec l'enthouisasine
qui Jes caractérise. Après un repos nécessaire, il s’agit de reprendre les

études. L'année scolaire s'ouvre pleine de promesses.

ee rte  

Ces espoirs lé-' vert, souliers no:rs et une magni-

gitimes trouveront-ils leur accomplissement? Il est permis et c'est le fique pelleterie noire son bouquet

moment opportun de se poser la question.

facteurs indispensables.
sonnel à considérer. Heureusement pour nous, les institutions

religieux et religieuses.

l était formé de rose et asperge et

Les succès de dix mois d'étude nécessite le concours de plusieurs noué d'une boucle rose tendre.|

11 yon d'abord le choix et l'habilité du pére ‘L'héuretux couple parti en voyage,

fré- |
quentées par les enfants ont acquis tant de droits à notre admiration, yy. vi : Noi-lvil i
ct à notre reconnaissance, qu'il est puéril de mentionner la compe. David de Noil itle a été béni le,
tence. lo dév nt inlassabl Tl ble désintéresse ta “mariage de M. Ed. Langlois, fils
nce, lo dévouement inlassable et le noble désintéressement de nos}àe M. Edouard Langlois, à Mlle

Donc, point de craintes ni commentaires sous

Lundi le 17 dans l'église St-!

25 août, 1925.
Dimanche dernier M. et Mme

Corbeil. M. et Mme Joseph Riopel,
leur fillette Antoine, tous de Mont-
réal. Mlle Alméria Surprenant, MM.

Alride. Dalma, Alphie. Donat Sur-
‘prenant, de Vars, étaient Jes hôtes|

MM. Jean et Jos Ouimet.
Le même jour étaient chez M.

Meilleur: M. et Mme Fé-

de

prix et Racine. Mlle Mélaisé Richer
doit épouser sous peu M. Ovila Ra-

cine, de Casselman.
——>
av …- ,

GRACEFIELD, QUE.
24 AOÛT, 1925.

RETOUR D'EUROPE DE
CURE
M, le curé Mondou est revenu au

milieu de ses paroissiens après une
absence de 2 mois en voyage à Rome

M. LE

LAC STE-MARIE
était de

 

Mlle M. Lecuyer, inst.
passage ici cette semaine.

M. H, Bertrand, de Notre-Dame

du Laus est ici.
M. et Mme F. Dufour sont allés

à Ottawa en auto la semaine der-

nière.
M. E. Poirier, M. J. Lachapelle

et Charles Lachapelle sont allés à

Les Produits Riga Limitée -

BERET
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“Batailles de valets’’, que nos dé-
voués acteurs sous l!'habile direc-! rents,
tion de Mme Albert Roy ont bien

voulu répéter dimanche,
mieux réussis. Les recettes ont dé-
passé toutes les prévisions.

M. Adlard Gagnon nous a diver-

Montréal

 

wa visitalent leurs nombreux pa-
cette semaine.

MM. A. Desjardins, Georges Bi-

fut des ‘nette, Napoléon Taillefer sont par-
tis pour aller afire les récoltes
dans l'Ouest,

Mme Alphonse Desjardins et ses
tis de son chant, Il était accompa- | Ceux filles Pauline et Yvonne pas-

y jer, fi A jer. | Hermas { 1

ce rapport, ye opnelLanther. [ilede Tre ix Allaire, M. et Mme A. Latour, |2 l'occasion de l'Année Sainte. ll y Hull par affaires. . gné au plano par sa jeune , fille, ! sent quelque temps à Montréal.

Mais si l'habileté et le doigté du professeur sont choses reconnues, 75 : ’ Mme Oscar Piquette, de Cornwall, €Ut grande fête: il fut reçu à l'ar- On annonce pour mercredi le Alice. TT
bas

la fécondité du travail n'en dépend pas moins de l'élève, of, pour une tue dun costume bleu-marine, bas t Mme Aza Balnchard, M. et |'ivée du train par M. le maire F. W.| mariage de Edouard Morin, fils de Mme Xixte Vachon et Mlle Blan-

bonne part des parents. w ! : et chapeau gris et souliers noirs. Mine Donat Blanchard. de Cam- Perras et les RR. PP. Mahaux etiM. C. Morin à Mlle Agnès Ber-|che Lavigne méritent nos félicita- LES MAUX COMMUNS DE

Quelles sont donc ces principales qualités requises chez l'écolier Aprés lu messe de mariage les Dridge. Bérianit thio remplagants, ct M. leltrand, fille de M. J. Bertrand. tions pour leur chant. L'AGE MOYEN

studieux. Inutile de parler du coté moral qui assouplit les caractères, Heureux époux accompagnés de M. et Mme Rémi Laplante ont iSiEEasul- M. Lafleur. avocat d'Ottawa pas- trouvent leurs symptômes dans ls

faisant mleux comprendre les devoirs d'état, d'abnégation admirable du; -EUTS parents et amis passerent le | recy M. Alphonse Meilleur, d'Ho- {res il y eu à la résidencede M. John se quelques temps de villégiature M. Rolland Forun de Montréal. nervosité, l'irritabilité, la mélaneo-

maître ainsi que le respect dû à su personne, puisqu'il remplace les reste du jour chez WT Pierre Lan- jyooke, Mass., qui n’était pas ve- Morin un banquet où les paroissiens parmi nous. Mme et Mile Quesnel et Mlle Ali- lie, les douleurs et élancements

parents, et assure en général, un meilleur équilibre des facultés.

il faut aussi de la ponctualité, de l'application, de la persévérance
et soit dit en passant, des devoirs soigneusement écrits, des leçons souhaitons longue vie de bonheur. ste

i

Mais, thier.
A ious les heureux époux nous.

nu à sa place natale depuis 23 ans.
M. et Mme Arthur Presseau, de

Scholastique, Mme Damas

les plus en vue de la paroisse étaient
présents pour lui souhaiter la bien-
venue par la voix de M. le maire F.

M. Victor Bertrand, de Grace-
field était ici dimanche.

Mile Marie-Louise Morin, de Ma-

ce Gagnon firent les frois de la

musiqut.

Le chignon de ma soeur chanté

dans le dos, les accès d'étourdsiss-
ment et les bouffées de chaleur.
Ces ennuyeuses conditions peuvent

parfaitement apprises, et surtout, pas de cigarettes... jour les gar-' Achat. Meilleur. M. et Mme Josaphat Meil- V. Perras. M. le curé Mondou re-| . ; par Mme Rossignol fut fort an. être facilement soulagées et les

çons, bien entendu! Nous ne pouvons parier du degré d'intelligence,| M, Lionel Thibeault, tromager ‘leur, d'Ottawa. MM. J. P. Meilleur, Mércla enas émus; d'autres per-|Miwaki est arrivée chez son père plaudi. Aux amis des paroisses voi. symptômes contrôlés grâce au

de mémoire et de pénétration, car pas plus que les enfants ne peuvent de Chartrand Corner. a fait l'ac- |Hermas Meilleur, M. et Mme Emi- {pooniles pers rent aussi la parole.| M. C. Morin.
avoir les yeux de la même couleur, autant les aptitudes, et pas plus quisition d'une automobile.

Parmi les personnes présentes menti- -_————— sines, nos meilleurs remercie- Composé Végétal de Lydia E. Pink.

lien Lanlante, Mme Jos Meilleur, ‘onnons les RR. PP. Mahaux et Bé ments et désirons vous revoir. ham. Les dames seront intéressées
no peuvent-ils être doués également, Cependant, chacun, peut, puis- ‘Départ Mme H. Meloche Mlle Clotitde. ‘riault. d à Pen xe a r 3 , 4 a savoi , levé récent §

a i I LOI . J! . du Collè St. 5 2 r qu’un relev cent parm

que on le juge en état de suivre les cours du 1el professeur, avec plus b ollêge St-Alexandre: M. STE-ANNE DE PRESCOTI Mlle Lina Binette, d'Ottawa à

ou moins de travail, obtenir un résultat très satisfaisant.
I: y a done d'abord, la ponctualité. Oh! la beile vertu pourrait-on

gens
pour l'Ouest Canadien. Au nombre

Plusielirs de nos braves jeunes

nous quittaient mardi le 18

Bernadette Meloche, Mlles Caroline
Julienne Meilleur. Lad mot

leur, Nicolas Melociie se sont rendu
PFI

le curé Routhier, du T.ac Coyaman:;
MM. les abbés V. Forcier et J. A. ILa-
tourelle, eccl: MM. les maires Perras,

 
24 AOÛT, 1925.  passé quelques jours dans sa fa-

mille.
M. et Mme Francis Touchette et

plus de cent-vingt et vn mille fem-
mes établit que quatre-vingt dix-
huit pour cent ont bénéficié de son

 
 

 

   

    
  

 

   
  

 

 

    

   

 

     

  
  

  

        

  

  

  

 

   
      

     

 

  
  

  

    

   

   

  
  

   

  

  

dire. Songe-t-on qu'en forçant l'élève dès ie bas âge, à étre toujours [°° = | ; sit Marois et [Lécuyer, de Gracefield, Le drame: “La malédiction d’u- ; ; , sage. 12

à temps, et prendre les moyens d’y arriver, non seulvniest On lui assu- des partants: Arthur Daoust, Lu- ve A Meilleur, d'Holyooke. vi- Northfield et Wright: MM. les prési- ne Mere” ainsi que la comédie: leur fils, Georges-Etienne, d'Otta- —

ro une annéc d'études fructuecuses, puisque du comm, ucement a la en Carriere Leo ueOrion site ses tantes et cousins de St-Al-

fin, il sera la a l'heure, sans perdre un seul jour, mais on lui jx'ocure TÉRATG, ry haeln, €. ‘hap B x TH TT - TIC ATC ACCT CTC TIT CH CEE IE A AN I RAE BLES douces”À:
aussi, une des raisons qui le feront aimer plus tard de ses patrons, et) - ere bert: + Pagé, Mile Pagé, Mile Pi- |B TOIEVEESOSVOVEEEAIOOSCESOOAASOOONVEVEOOSODESA TSaAUIFhAPA Si Ly

feront de lui un homme d'ordre et de méthode. BIGWOOD NORD lon ‘d'Holyooke Mlle ‘Pilon de |@ i

Etre ponctuel, c'est déjà beaucoup. Mais il faut aussi de l'appli- m2 Sudbury, M. Ouellette, de Sudbu- , ;

cation. Suivre cette impulsion qui nous incite à tendre nos facultés 21 AOÛT, 1925. ry sontles hôtes des ‘familles Pa- = 9 RN

vers le but déterminé par le professeur, s’y circonscrire, s’y concen- [NAISSANCE. mi Hine : = i \

trer pour y atteindre le plus parfaitement possible. A force de répé- M. et Mme Delphis Martin, un fils. | La .

ter cet acte, on acquiert prompteément l'habitude d’accomplir soigneu-, oJseph-Napoléon-René. Parrain  etll La = F

sement ce que l'on entreprend. Rien d'à peu près, du clair, du déter-|Mmarraine, 21. et Mme Napoléon Ca-, ° | + “i

,miné, du beau travail, développant chez soi, à son insu, l'observation Por AGE ! Hi 2 A

- attentive, la vigueur de pénétration tant requises au développement in-| es Aa ; _ - i || . » ’ : à

tellectuelle ainsi qu’à la compréhension rapide et approfondie, de toutes  , Mle Aime Martin por partie ile : Lr =. La vie est trop courte pour qu’une femme subisse l’ennui de la cuve à laver. y Une i

BOeyactuet Vayniications #1 5 à wand i seraun moisabsente.|| Fm V q = laveuse électrique Connor résoudra le problème. Placez-en une dans votre foyer d'après N
Male : dl 8 » y à aussi la persé- DE RETOUR. > -) #1: vey >

 vérance synonyme de volonté continue. La persévérance, tout €st là. Mademoiselle Adélaïde Gauthier est | Dé AN ous al era | 5 un honorable mode de crédit. Pas un foyer ne devrait s en passer. ; N

“Quelle puissance pourcelui qui la possède. Beaucoup sont susceptible |revenue ces jours derniers d’une pro; < , à posséder | | ED Les jours les plus longs et les plus durs de la semaine transformés en les plus A

“d'accomplir un effort; un petit nombre est capabie de faire constam-|menade de deux mois. Elle a visité! 1.12 : A , t1 lus blanes qui

tment cet effort. Se livrer de tout son coeur à son devoir d'état, yves parents et amis à Hull, Ottawa, : À = courts et les plus faciles — avec les vêtements les plus propres et les pus 1 q i
- v tous ses ins, > inte ne, s énerei 5 Alexandria. if 2 : . z =“. : hy >

eatere Ne Jamaisse MécouragerAllertoujoursde arent. crac! Madame Henri Beaulicu est de re-| | Une Belle 3 soient. La plupart des ménagères paient de $2.00 à $3.00 pai semaine bout lebl |

nement. Pour cela, il faut être persévérant. Vouloir fortement, cest|l00TdeLhopiialde Sudbury. Bile | Chevelure = de la famille, à la maison ou dans une buanderie. Nous mettrons une ‘aveuse € N - =
« youloir constamment, et toujours, et quand même la tâche serait pé-| ’ : ‘ ! = . at or + 4 . à #3. par semaine. ous >

~nible à de certains moments. C'est la condition essentiel de toute réus- EN VISITE. : | — que Connor dans votre foy ex qui vous epar gnera de $2.00 3 !
M. et Mme Napoléo Cadieux, d'Es-

panola est venue visiter la semaine
dernière sa soeur, Mme Delphis Mar-

et un

Teint É
> site, dans une ocuvrede longue haleine. ne vous demanderons pas un sou de plus que ce qu’elle vous épargnera.

Cependant, sous ce rapport, les parents encourent une grosse res-    

 

      

  

   

 

    
   
  
  
  

    
   

  
   

     
   
    

 

   

  

  

  

   

  

        

     
 

  

 

 

 
 

 

   
     

    

 

  
     

     

    

        
          

   

  

 

   
   

 

  

 
   

  

 

   

  

  
  

 

             
       
  

ponsabilité. C'est À eux qu'il appartient de s’assurer que leurs en-'tin et plusieurs amis. = >
fants fréquentent la classe régulièrement et sans perdre une minute. 2 Ei
Il leur incombe également de leur procurer le matériel nécessaire aux , it =

- études. An lieu de s'ériger contre l'autorité du maître, ils doivent ap- BAIRD | Magnifique !

‘prendre aux enfants, à la vénérer et à la subir sans réplique. De 21 AOÛT, 1925. | i-
même c'est à eux de se rendre compte des progrès, des négligences, des Mile A. D'Aoust, de Montréal est Empl, lesavonCut
incartades, et de ne pas craindre Ge réprimander s'il le faut. 11 y a, en visite chez Mme J.-B. I, Allen en conserver votre peau saine

aussi de l'encouragement à témoigner, de l'éducation à faire persuader route pour St-Jean-Baptiste, Man. l'onguentee .
les jeuncs deJa haute valeur d’une bonne instruction greffée sur une| M. C. Nicholett, malade depuis qua- jt. Gardez Le euir chevelu sain >?
éducation solide. tre semaines, se rétablit très lente- | \vec des sh ; u n Cutieura > . ires ou

Enfin, les enfants seront ce que vous les ferez. C'est trés grave.

|

Ment . et quelqueslégères. applications d'on- Le solde en petits versements hebdomadair 8

T1 faut donc y songer sérieusement ct voir à ce que rien ne puissent |, 1° Donat Vaillant qui était a suent Cuticura quand c'est mécemaire. mensuels, avec un accessoire complet de lavage.

empécher tarder le plein é i 3 l'hôpital à Port-Arthur est reevnue Echantillon de chacun gratis par la ’
mpêcher ou retarder le plein épanouissement de leurs facultés morales, ‘ dans sa famille en bonne voie de gué- poste. Adressez-vous au dépôt canadien:

intellectuelles et physiques. Et, puisque l’école n'est que le prolonge- rison. ‘Stenhouse, Limited, Montréal. Prix:

ment de la famille, c’est dans Ja famille d’abord qu'il faut donner cette| Les cultivateurs ont presque fini =on 25c; onguent, 25 et 50c; tale. 25c.
formation cssentielle et première, sans quoi l'école ne peut atteindre leur foin, le résultat est bien satis- &Bâton à Barbe Outleura 75e
pleinement le-but sublime qu'elle se propose et qui fait sa raison d'être. faisant, La récolte sera aussi bien 16

Roméo LORRAIN. bonne.
mrrm - vem — | 5

CARNET SOCIAL en voyage de noces accompagnés
= de M. Oscar Lafortune, pére de la

Madame Narcisse Charette, Mlle

|

Nouvelle mariée et fils de M. J.
. .

Victoire Charette, M. Sylvio Cha- Lafortune. Ils rendirent aussi vi- ave chaque Laveuse Electrique Connor vous rece

rette. Mlle Rosette Charette, son |Site a tous leurs parents de Noël- vez 4 primes gratis durant la semaine

ami M. Bruno Garreau, sont de re- (Ville et nous quittèrent samedi le __- de l’Exposition.
tour d'une tournée en automobile :15 rour St-Charles où M. et Mme ira La c Moôtde 4

aux Mille-Iles. J. Lafortune allèrent les recondui- vous à que Nouveau modèle 25. Extra Gave.de cuivre extra grande, étarmée ME

M. et Mme Léo McKay, leurs re jusque chez M. U. Lafortune. rien grande cuve de cyprès. L'’es- à l’intérieur. Essoreuse basculants fg

deux enfants Lolita et Léa, d'Ot- M. et Mme Urgèle Lafortune, de h peur $120aver 4“primes de el Agate ae iamininm i

tawa. sont venus passer la journée St-Charles était ici aussi en visite autre chose gratis. Semaine de l'expost- Lingeoù 10minutes.$155 sans fn. MA
de dimanche chez Mme Sam La-|chez leurs parents. ne peut tion seulement, térêt. a

force et M. et Mme J. A. McAn- M. et Mme Ovila Séguin et M. rom lacer
BE

drew. et Mme Léon Pitre. de Détroit P Nourriqorngz co for 5
; étaient en visit h 1 1a lessive électrique de 6 lvs 0e

HULL-CENTRAL en visite chez teurs parents garanti pour un an,
PE

- la semaine dernière. pour ot trois autres pri- -

) Mari . mes avec votre la-
A

\ DEFAIT BUCKINGHAM Mariages Js nettoyage reuse. Bi
Le 3 août, M. Edouard Mercier

BAffaibli par l'absence de plu-|de Monefteville unissait sa desti- do pS

sieers joueurs, l'équipe de Bucking née a celle de Mlle Valéda Ouellet- | 1 : IH

ham s'est fait infliger une défaite |te, d'Alfred. Ont. Je mariage fut & DIalson.
:

A dimanche dernier. L'équipe Hull {béni dans l'église d'Alfred. L'her | Cette lessiveuse galvanisée 2

Central remporta la victoire au|reux couple arriva a Monetteville avec n'importe quelles 3 au- a

pointage de 14 à 7. le 4 où une soirée fut donnée en! tres primes avec lossiveu- >

pp — leur honneur chez M. Lonis La-| ’ a

NOELVILLE chapelle, beau-frère du marié, ve lot complet de 30 \

—— Le 4 août er notre église, eut pains de savon blanc 1
, ; ; , de P. & G, 10 pa- A

22 AOUT, 1923. lieu le mariage ae M. Jean Cayen quets de Pearline, *
J De passage. ; de Blezard Valley a lle Jeanne! x , To w 10 paquets de Ohip- 2

À M. Amédée Major, de Cache Daoust, fille de M. E. Daoust de | Nettoie tout sans COMPOUND A BenEEE 3 Videur de machine i laver gratée. ka

I Bay. et M. J.-B. Major, de Détroit, \Rutter, Ont. La mariée portait une | égratignures THE GREAT INVENTION fi: Vide l'eau de la machine. Vous n'a 8

: étaient en visite, la semaine der- |élégante toilette serin, bas et cha- à oseorTaTue | ver qu'à le fiskr au robinet. BB
nière, chez leurs parents, peau de même nuance garnis de 1} Zerruee, CocorOnfrancs If ni

Dimanche le 2 août, M. Louis = vue maoctEsEsanour umoCe PJ 2

Séguin accompagné de ses deux ; ;

;
— Cc os panier à linge en ;

filles Marguerite et Lilianne et 7
n'importe quels 3 autres {a

ses deux fils Jean et Adélard ren- TON ( ° primes gratis avec votre +
lessivouse. CY

daient visite à leurs parents et LÉ >, ette epaisseur
e i

amis de 1'Esturgeon et Verner. CO a

‘

Con M. et Mme Wilfrid Trudeau, de AP a
ra

| Détroit sont de passage chez leurs aad ) VU e roc
3

parents ainsi que M. Adélard Tru- Q . J 07

; deau à Noëlville. | lid ‘‘La Planche Murale en Feuille 7

: M. Lionel Thibeault, sa dame et soliqe à l'E du Feu’ 3 >

= ses deux fillettes, M. Josapuat Gué- a preuve du feu = Pr

! rin ont fait un séjour à I'Estur- A La planche murale GYPROC est 4 ap

geon. À UR J d'une substance simili-roc, imper- = i
La semaine dernière M. Adélard : iS LIN » méable à la chaleur. au froid ou à Is Une ou deux de ces cuves Nous vous donnons os sécholr 4 Mo- El

Trudeau, Charles Arsenault et sa CTUAL cl _ l'humidité La planche GYPROC = Nous vous donnons cetto table à re- Cette banquette à cuve Br oper. sont commodsé pour rin. ge at n'importe quelsMoisautres pri- IR

se- s , N ry et trols - tre laveuse - cer ou euir, atis avec wes au « avec votre euse êlec-

fillette Rose-Anne ainsi que Mlle = THICKNESS pee ™ jouit de toute la force et des carac- > passerot poissutees primes gratis vous-en vecro re er ou Dleuir. Ce dur.gr aETCTS =

M.-Louise Guérin et M. Josaphat TEee a téristiques d'un mur de plâtre, et > -

Guérin étaient de passage à Sud- => = 1! bn peut être érigée en trois semaines =
oo !

purscent aussi de passage à l'Es- 2 Aaaeu sut de moins qu'un mur de plâtre. = C'est l'offre la plus avantageuse qui ait jamais été faite à Ottawa pour chasser l’enui du jour du lavage. Rappe- =|

use ode passageà Hh = J = lez-vous que lorsque votre machine sera payée, elle continue ra a vousrapporter de $2 a $3 par semaine durant biendes -

guin et M. Arthur Viau. . nn 6 PRO( ; b | 3 années. Les Laveuses Connor lavent et essorent en même temps. Coûte moins pourlesfaire fonctionner qu’un fer êlee-

A St-Charles, M. et Mme Emile =a € Re Druié pas = trique. Ne nécessite pas d’une installation de fil spéciale. Pas n'est besoin de l'expédier à l'étranger pour la faire réparer. =

Roy ainsi cue M. Gédéon Pitre a = 159 Les Laveuses Connor sont faites à Ottawa. Considérez l’Usine Connor votre usine à votre service en tout temps. fg

l'occasion du pique-nique. La construction minérale de la 'anche Gyproc est à l'é- = 27

M. et Mme Joseph Lafortune re- FOURNITURES preuve du feu. Cette planche peut être clouée, tapissée, pein- 2 . i

turée ou mises ep panneaux en de fascinants effets. Tous ! =. à l’é ' A

. cevait, le 11 août. a A demeure M. , jours les constructeurs trouvent de nouvelles manières do faire = Venez de bonne heure à l étalage al Exposition de 5

; et Mme Henri Lalonde d'Embrun d’ENTREPRENEURS usage de la planche GYPROC. Pour murs, plafonds, la res- post :

. = tauration dattiques en des chambres confortables, etc. pour =: PA

———————y épendances, poulalllers. garages, etc. Vous l'apprécierez quand LA Pp
- Garages ou Remises à Outils. Brouet- vous en aurez fait uns fois usage. PP a <3 . —

i tcs, Bétcunlires, Ciment, Outils, Rou- La‘Téléphone: Q. 1188 leauxæ, Ebarbeurs, Pelles, Pics, Echelles, Il sas 4 3 = A
. Soudrop ot Gravier, Planche Murale nous fera plaisir de répondre & Vos Ld] 8

ypse ©, P., Planche Murale GYPROG ; = a
: ; BIRD, Insulex, Plitre Hardwall Beaver , demandes de renseignements. =, ®

_ . Matériaux de Construction d'Asbeste, < e e -

A 4 Tuyaux aBgout ot Baccords, Teinture à ° = J
a | , Chamois, Noir et Rouge: Pierre, gy ,- KB areaoumiens"|| The Ottawa Fireproof Supply [8 ‘ ositi im ifice Princi ;Crème Glacée—Q. 101 ct CROWN’, gArdolse Tiger, Couvertu- = on 86 E t d Al t P P P

: ) B ure propre sthygiénique taires, Matériaux étatiques Bétrac- AGENTS POUR LES PRODUITS GYPSUM pl à Xp 1 10D es 1 en $ urs 1 ce acl a e :*

= eurre . >
LC

t [ly] Crème giavée délicieuse es Appétissacie. \ 529. RUE SUSSEX RIDEAU 1506 = I _ a

A i ) EEE)| \: — gn À Nore
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_ LE DROIT, OTTAWA,MERCREDI,LE26AOUT,1925 }
 

PEPETITES ANNONCES
 CLASSEES.

  

  

   

 

Voulez vous
Louwer—maison, bureau. garage !
Vendre—-ménage, commerce, ferme ?

Echanger—auto, piano, lots?

Obtenir—emploi, employé?
Augmenter—affaires, cliextèle ?
Trouver—article perdu?

Téléphonez a Rideau 514
À
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. . > À Bijo - te ces jours derniers. Penadnt M
Mariages 2 A vendre 26 Ser-antes demandées 36 Blanchissage 123 utiers 133 cérémonie le programme musical

Nr à fut exécuté par M. A. Alie, M. et
1EOH-70ON — annonce 1 -jT —174 arres, 5 aillis alan- R Co ouv GRATTON & DUSE, Bijoutiers. Première ’

MONGEON-FORTIN Unain.le my TEERE—1T. aries,50 deillslobai[JEUNESERVANTE demande pouvant | { SUANDERIE DU BONFASFEUR Lu geanse de comellerie arsentorie ete Mlle Guénette. Mme À. Alie était
taws à M. J-Ernest l’ertin de Hull. Le la vulture. Bon jardin pommiers, une 375 Chapel Rid. 1382-W. 36-196 | Yago et repussage. Rid. 1293. Bpécia- 07% Dalhousie T6. R387. 138 à l'orgue. Dr. M. A. Renaud chan-

te se -élébré le - sep bre ofusia: es ; en: > Ll lité: Henrisage 128 {L. GUINDON, 135 Principate. HuM, Répa- . a
mariage sera célébré le ler septeu profusion d'eau pure provenant de 2 î : is La marié ul
A 7 heures 15 à lu Basilique. Pus del puits profends et moulin à vent. Les H d dé 37 rations — Montres, Horloger, Bijouteries a "0 promise me . La marife q
faire part. 21197 constructions comportent une maison, J ommes demandes Fourrure 125 a prix Réparations garanties Poura était accompagnée de son Pre

grandes grauges de bois et les dépeu- . . portait une robe de crépe satin Té-
; ] MME MME , —e0-——em À |VISITEURS de l'exposition! Vous êtes

Perdu 10! eee teser Hardemilledu HOM] s aFEM à 5 poutEuguer$5A ARTHUR-F. LAROSE, Y rue Nicolaus, Mar cordialement invités à visiter notre wa séda et un chapeau de velour noir.

| et une courte distance ae l'église catho. 16° ‘bas du gollicitation, expérience pas . cbana- Taillear on Fourruresteré fanin erseRathanerepr Son bouquet se composait de roses
CHAPELE! nionté en ur avec médaille à lique et de lu gare, sur chemin amélioré. ‘ eu importe la distance Four 93 - 13 ; - parer vos fourrur : or ’ sie al yp .L etite bouquetière était

rhaque dizaine, perdu il y « 15 jours La région est une partie du Comté de nécestairequsur à Auto Enitier Hoagie A L insertion et la classification des petites an fitez des réductions. Tél: Rid 5422, a RATcss 13 Me à Lei t A Aprè rat
i la chapelle de la rue Lévis, passaul Russell où »e trouvent plusieurs cuiti- rv Company. Toronto. Dépt C. 33, 87-216 ; 1 , + ti . 1 123 X e ia Ne deat ry. Après .

ar tes rues Maisnnnenve et Lévis. Re vateurs canadiens-français. Prix $9,000, - £ d nt og J + rémonie Mme Patry à reçu en 8
Derner à 273 Laurier, Hull. Récom- dont $1,500 devront être argent comp - - ; i nonces classées ne So garanties que sr ¢ es d 134 LA BANQUE PROVINCIALE 1 étaient dé-vont Ere : P Emplois demandés 10 demeure où les salons étaien
pense. 10-197 tant. Voyez-uous au sujet des détails map OIs em 1] » . + DU CANADA .

immédiatement, Nivous désirez unebon _ à. sont L£egues avant 6 hrs du solr la veille de la or SE DE TOSTES DEB RADIO à corés Je poids de senteur, et do
: ne ferme conditions faciles. C2 AL MM avi neh ro h ETALA 2 1 ‘vi 1 i SM. me oanis 80

Avis 11 TRUST, 10 rue Metcalfe, Ottaws. 20: HOME mah four issph ë ; 3 | rant la semaine de l'exposition, de $42 Dividende trimestriel No 87 glaleuls. et I

' BASneteneur Heih rou ou amis dans | } publication. et plus. Les visiteurs sont les bienve- - . d ; ‘aa partis pour un voyage au Sague-

CHAPEAUX remis en les pius nouvelles un mégasin de ville ou de campagne. |E nus. C W, Liadsay Limited, 189 ru-| AVIS est. par les présentes, Courcent nay. Mme Joanis portait pour voy-

formes et Veints en les coloris en vor À Louer QT) Six annce, d'exyéricsce et bonnes réfé Sparks 186-200 fends deuxienent hour cent ager un costume en poiret Erda-- tout re- ; ei TA . a “ wy. BL Ge ; *

Euordres ES.Witeon 57 Baok. prow rences, Ecrire Casier 11, Le Droit >. ib! 129] 2%) l'an sur de capital versé de cette le, et un chapeau de même nuancé
rs 9 1182 R Cockb 11 |APPARTEMEAT chauffé. écluiré, poèle à raw. _ Combusti ses [astisution. À fre déclare pourle tomes: et une parure de renard croisé.

D Mme . nckbura our 2 TX i . - i, — tre B Bi sl ‘ =. ser ;

aauvbme …! la flvre des foirm. Grande PE TTWenTnePiE 719 SU SEOS Classes privées 47 DELANGSE FRORES à CIE LTZE. Grva |paynble au bureau central de la Banque, les nouveaux époux demeurersit
découverte indienne 220 Cumberland |APPARTEMENT: $35 et $40. S'adresser LouLE ee Accordeurs de pianos 85 Architectes 97 détail. 118 Princinsie Hull. Sher. i Montréal, ou à ses succursales, le out a Maniwaki.

POUR VOS RETARAGES de phonographe 101 Du Pont ou 26 Vaudreuil. Tét: Sh. LEÇONS PRIVEES-—Fr nglais, 1 | 2028-2059 120 après le premier septembre 1925, aux ac

ou d'achat le meubles adressez-vous & 5595 on Sh, 2215 27-211 ¢ ; BES-—França.s, Angle 3 mmm To : BOIS à la corde ou au voyage. Deman |tionnaires cnregistrés dans les “livres le

AM. Larose, 78 Garneau, Huli, Tél. Sn. | BON LOGIS centr L #18 pr is. 110 tin, algèbre. arithmétique. Enfants av ; ACCORDEUR DE L'LANUS--Puur accorda |BRODEUR & PILON, 1x rue Rideau. Queen der nos prix. Service de transfer gé |15 août 1975.

dise. | 11-207 | vork, Otwa PAT MON,pqs copter S'adreser 79 rue Redpath,  «® de vianys furnnoiume Diane sutu-| 3686. 1 rue Chiteauguas. Sh UYU. YT) LerF. Telmosse. Rid. 8ÿ31. 129 Par ordre ‘u cousel d'administration.
LOGEMENT ‘hauffé à louer, 75 Victoria LL 193 205 matiques. S'adrosser à À Darozier, TC ACHETEE votre bows directement du mou Le vice-président ct directeur Bénéral,

ai, s'adresser J. Bte Su 95 Vie: 56 Maisonneuve, Hu. T6 8h, 3582 Spécialist 100 lin et éparcnez 50 p 100. Un essai TARGREDE BIENVENU.A Vendre ou a Louer 12 Hall. s'adresser J.-Bte Sarazin, 95 ie M o 48 85 pect es Ignt RUE a EST Montréal. Le 4 oftYeas.

MATSON10% Nelson, 7 pit one usique — EASYVIEWCUAL CO. Sols es charboa, sms mms a
JOLIE RESIDENCE à vendre ou & louer da bain380 Ps possessionler TARA LANGTON DOCTEUR ;. BE. DE HAITRE, des Hôpitaux ä2, Chewin de Montréal Tél. R 1273

B'adresser A. W. Monette, agent d'im septembre S'adresser ‘Canadian Credit Mile CLARA TOTHI Avocats 96 Mamta: Généralàruaah ë 126 SOUMISEIONS POUR |: it . er mbna ; 1 su tèg carie. = 3 ! i nér: e la rue ater. Sp ‘meubles 119 rue Prineipale. Hail 8b. Men 8 Asscciation. 63 Sparks. Tél: Q. Guigues, Ottaws, 226 Maisonneuve. Hull, ihren yanbraldebo ehirurpre fom: 0 REILLEY ag GELANGBELIMECEE FOURNITURE DE CHARBON |

: MAGASIN logis privé à 163 25199 44-201 AUGUSTE LEMIEUX, O.R, avocat, Onta- mes. 1(1 Stewart. Tél. Rid. 63. 98 RsBOL Pe ° 129 Des soumissions ares: a hic.
Lu N avec Ee a 165 Sel au LEQONS DE PIANO, dr théorie et de sol- rin et Québec. 18, rue Rideau, Ottawa. CESQUI, Cok bois de moulin des Directeurs de l'Hépitel Civique, Ho
On demande 13 rent. adresser aval. 17 200 fege, Commengant le ler septembre, (Edifice Banque Nationale). Tél: Be TE a oa Br 33.00 le VOyaZE. tel de Vile, seront reçues. par le Grettier

; = S’adresser à Mlle B. Matte, 228 rue deau 240. : de la Ville. jusqu'à vendredi, le sep:PETIT APPARTEMENT de 2 pièces, bien @hamula, I Maladies d fant croûtes ue reas dur $10 ta corde. TL \ rel
Pi : aaa ; $ © plain, Hull 4~1J -NOEL BEAUCIIAMP B.C.L, AYOUAL. a 1eS es enfants tembre prochain, à midi, économie de la

oo SPHARMACIEN ave. ou sams ex 3 décorés. S'adresser 275 Dalbousie, Apnt —, — 121 Friacivsleon tace Théâtre Laurie, Ril. 1906. J. Dalan. :s9 tumière. ; | ;

éri S'adresser Casier 31, ‘’Le WASHINGTON 9 5 cham. a ull or DE ALBERT CHARILEBOIS—Maiadies des Ler devis et formules de soumissionspérience, 54 13-107 WASH COTON Appartements2à 5 chan Platriers 62 BELCUURT, LEDUC & GENEST, svocats.|  enfants—Bpérialistn à l'Hôpital Général. Giaces 147 peuvent être obtenus du soussigné.

DES FILLES d'expérience sur la wachi- Dalhousie ’ Be 7.501 AIPHERIE VIAU. Ent At ousBldean. Outawa (Edifice Bangos Ste-Marie. Miséricorde.—199 Chapel.— Lente à Ottawa ce 26me jour d'anû’,
t ‘Ma ; —— 2 . ntrepreneur-plétrier. Ationale). Tél: Rideap 302 oo ,

a flectr.suene Crstmbleass. sur la - Expert en stucco. Demandez soumisgion C. A E. BLANCHET, avocat, T4 Sparks, ea 2D, LAFLEUR. Glace de la Gatineau, 243 (Signé) NORMAN H. H LETT. Pour Liverpool

hrhin doun.e. S'adresser McKenzie Divers 20 63 St-Fraucois. Sh. 2247.W a2 Chambre 48-44. Argens à prêter. 96 Chemplain.Bull Sb. 4076. TAvcalson Greffier de le Ville. 28 août 25 sept. . . . Montchare
Mfg Co, 43 Mootealr:, Hull. 13-197 ; PHILIPPE DUBOIS. BA. avocat, notaire. YEUX, OREILLES, NEZ ue ; ;  =— es 12 sept.-16 net. . . . tcodm

FILLE agée pour restaurant avec référen- PAPIER CARBONE, tous ‘es colors di- Irs5rimeurs 66 Professeur de Droit à l’Université. Bu- "ET GORGE. BEILAYSANCE. Nous voltiritonsres BOUCHETTE 9 oct. . . . + . . Montross
ce. S'adresser 284 Dalhousie. 13-10% mensions pour tous les besoins, “facta p reau 45, rue Rideau, Tél. R. 4020. 96 tre enconcagement : : 147 Belfast

FILLE de chambre assez Agfe, avec Téfé- riers de comutoirs, régiatre autograph/- ] T B. V. SINCLAIR, &. C., a«ncat, procarenr, DOCTEUR EMILE-H. DION. Ho inl eteremma se) . Pour -Ginayow
rences. S'adrerser King Edward Hotel.| que MeCo! te 36 Bank jt Goer P30 LE CANADIEN LIMITEE—Nouveaux ra. notaire. Bhtisse Bootd. Queeu 911. 961 do Paris Houres de Danes poitany = TTT 26 AOÛT. 1925. 27 août-24 sept . . . . Marburn
599 Sussex 13-195 MEUBLES HEPOLIB. BECOUVERTS et ractéres— ServiesLoan=Nowe SEGUIN, SAINT-JAOQUES & CHARLE- am. 2 3 6 pm. 7 à 4 om 105 Ri FE: LEMAY LINITHD (en Liquidation) Le mariage de M. Madonna Pg. 3 sent... 2. © Montréa!

MODISIE demandée. Logemeut gratis REPARES, de tous genres. Harris. Bar| modérés 303-505 Dalhousin. Kil, 6366. Dol gvocawnotaites. Argent àPTS| dau. Tél. Rud. 376. VENTE DE PROPRIETES try, fille de M. Jules Patry avec 10 sep. . . . + . Metegsms
chauffé et éclairé. Pour plus de ren ty & Luke Ltd. 34 rue Rideau. Q. 633. 66 ter. 18, rus Rideau, Ottawa. T -|Dr J.-M. RAVARY de l'Hôpital Général 1 is. fils de MM. Joa-
seigneuents, adressez-vous Poulet et| #0 1186. 98] d'Ottawa et Sacré-Uveur, de Hull 438 D'ici au 5 septembre 1925, le soussigné, M. Palma Joan s, 115 de MM. - | Pour Cherbourg — Soutirempton

onBierpapkleck Ji,Oot. 13-193 | CLAVIGRAPHES—Vendus, loués, échaa- . - Rideau. Consultations: L à 5 et 7 à 9 [liquidnteur de ia maison LeMay Limités, nis de Maniwaki a été célébré en| Anvers
andée nu amemonte parlant anglais Rés. ghapatrés. J. M. Hill 28 Wellington. Electriciens 69 2 poétauie ASOLPHE DEOGIN. <6 (recevra des offres pour l'achat des deux l'église de St-Gabriel de Bauchet- 9 sept- 7 oct - _- Melita

m re. #0 8, S : . 75 Tue‘ propriétés suivontes:— — | 25 2.
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aciles conditions achat, pour régler
 

À Vendre _ 26
+ACHETEZ votre manteas de fourrure cet

été et épargnez 25% d'escompte. Man-
* teau Moton de Perse, $195 à $2095.
% A Clout er, 834 Somerset-ouest près

ARTIOLES de maison & vendre. §’ adress
ser à 71 BSt-André. 197

OOUCHETTE en cuivre, fournaise. S’a-
dresser 61 Frontenac, Hull, Appt 4.

26-197
CARROSSE en jonc pour bébé, vendra

bon marché. 108 Metcalfe, 26
BPICBERIE, bonne clientèle, cause de dé-

part. S’adresser Casier 30, ‘’Le Droit’.
26 196

MAGASIN—Restaurant et épicerie. Clien-
tèle nugmenter depuis 3 ans, avec logis
privé, granda cour, garage. Loyer #30
pa- mois. S’adresser BD Victoria. Hul!

26-197
PLIANO—S225 piano droit Williams, at-

trayante caisse de noyer, bonne tonali-
té. Conditions: $15 comptant, $7 par
mois. Aubaine, C. W. Lindsay Limited.

-__188 Sparks. 26-200
PIANO—48485 achètent un piano automa-
‘tique, caisse de noyer, BR touches. Con-
ditions: $25 comptant,
Ww.

$10 par mois. C.
Lindsay Limited, 189 Spraks.

26-200

une succession. Voyez-nous pour dé-
tails. CAPITAL TRUST CORPORA-
TION, 10, rues Metcalfe, 31-199

 

Instituteurs demandés 40
DEUX INSTITUTRICES possédant diplô-
me Ontario—l'une pour classe senior,
l'autre pour classe junior de l'école du

 

village, Mentionner salaire. S'adres-
ser J, R. Tremblay, Fauquier, Ontario.

40-199
TROIS INSTITUTRICES diploméss, un:

glais et français. Salaire $400 pour 10
mois d'enseignement. S'’adresser Moise
Beauchamp, Angers, P.Q. 40-201

INSTITUTRIOES qualifiées français et
Anglais pour l'école No 6, Morgan. S'a-
dresser A .rnest Dequanne, Chelmsford,
Ont. Salaire $800.00. 40-20

INSTITUTRICE uslifiée pour
Franças et anglais pour école séparée
du villagz St-Charles, Ont. Salaire
$750. S'adresser à Gédéon Pilon.

UNE INSTITUTRICE sachant les deux
langues pour 8 à 132 élèves. Certificat
2 ou 3ème classe, Salaire $500. M.
Léonard, R.R. No 2, Plantagenet (Nord)
Ontario. 40-193

INSTITUTRICE qualifiée français et an-
Ælais, pour l'école de la ville de Chelms-

Sec, Ontarie ;

40-197 | MADAME. N. MYRE. mcdiste de chapeaux, |-

 

H. DAGENAI®—Trav:ux de constructions.
Expert. Réparations de tous genres. 158
St-Patrice. Rid. 1624, 7

8. MELOCHE, 13 rue Pinhey.
4536-F. Expert évalusteur.
de tous genres.

1
Ottaws, Sh,
Réparations

71

Ouvrage en fer
 

 

ECHELLES de sauvetage. clôtures. esca-
Mers droits ou tournonts en fe- Otta-
wa Iron Works 96 Nelson. R. 3267.

16.42

rd - e

Mécaniciens 12
  | GEORGE ROBERT. (onstruction de ma:
chine de toutes so:(es, et réparnges des

Ly machines, 45 Fortier, Hull. Sh. 3177.1.
{2-36

17
 

| Modistes
 

confect'on de zonstumes, robes de bu,
point 1'oirlet. 227 Rideau, Tél Rid.
4027. 77
 

Coiffeurs 18
 

 

DOCTEUR N. SAUVE, L.M.C.0, 179 Che
min de Montréal, Esstview. Rd 6270.

Dr J.-L. LAMY. Rid. 1818. Chirurgien à
l'Hôpitas Général. 311 Stewart, coin
Stewart et Friel 99

JOCTEUR EUGENE GAULIN, Médecin-
Cuirurgien. Er-assiatant étranger à l'Hô-

 

 

 

LOUIS GAULIN, Kdifice Monument Natio-

 

115Optométriste-opticien
 

 

lot et da $500 pour Je second lot.
nal, Ottawa. Essaie de la vue gratis. |#oussizné ne sera pas tenu d'accepter au-
Satisfaction garantie. Réparation de, CUne offre, mais toute offre acceptée sera!
montres et ‘orioges. 114 sujette à ratification par la Cour.

CONDITIONS :--257e du prix d’acha
sur avceptation de l'offre et la balanc
derr4 être payée selon qu'il sera décrét
par la Cour.
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NOUVELLE RUBRIQUE
  “Change pour Change”

Echangez l’inutile pour l'utile
 

Le

n
e
s

; Le Centre de l'Intérêt à l'Exposition

des Aliments Purs ce sent les

 

 

144, rue Sherbrooke Est

MONTREAL

Ansiais; Latin;
Sciencsæs; Destin;

Mathématiques: élémentaires et spé
ciales; Commerce.

La rentrée des pensionnairos aurs lieu

Prançais;

Philosophie;

   pital St-Antoine de Paris. 710 StPa: On peut obtenir la permission de viai- VIANDES CUITES le KETCHUP
. t ‘ a A = “

DOCTEUR M.-W. LEBEL, Chirurgien. Atta, 0"LATRENIERE,ue, Cap ideeon | 495 CusterOttawaPourauires niil -
ché à l'Hôpital Civique d'Ottawa. 2 él: ad. = ,

Laurier-est, Cttawa. Tél. R. 5897. -98 Houres de Buresu: 9 sm. à 6 p.m. 115 Eussigné. on peut communiquer avec le 3

J-PAUL VERMETTE. Liquidateur les FEVES AU de
æ - - - A “ Te :Médecins-chirurgiens 98 Assurances 116| crampsscomaisFores”.

ull J.-HENRI BELANGBR, assurances-fen. >
de H Eteblien1900." 119." Principals. Hull ENSEIGNFMENT

ed er. 2 - . é
DOCTEUR J-LEO LALONDE, Médecin 1L,.A, GENDRON. courtier ec assurance, | |

Chirurgien, 167, Blvd St Joseph. Holl 196 rus Principale. Hull. Tél. Sb. 558, ||
Consultation: 2 8 4: TA 8 118 i - - °

Un prototype de Saveur qui est

absolument incomparable

Pavillen 48, Exposition des Aliments Pars   
 

 

 

SOIE et BATIN uni ou de fantaisie. valant ford, sous la direction des Soeurs Grises MESD _ in 8 septembre; la rentrée des exter-
jusqu'à 85. en vente $1.95 ia verge. Al: de la Croix. Salaire $800. S’adresser ESDAMES |Ares nie ascue J nos, le lohdemain à 8 hres 30. |
fred Côté, marchand do fourrure. 180 J Alex, Bastien, Chelmsford. Ontarin. prix 82.00. Ecrire ou s'adresser F. ;Rideau.Tél:Rid_766__ 26 40-202 Chevalier 40 Vaudreuil zh pS= _——

- ! franchement, pour un nid, ce se-yd’épargner. Un événement de grande impor- que de raison. Ainsi que l'avait souhaité Geor-

“ rai trop ridicule. Ses voisins s'amusaient de ce {tance pour les de Chamoncelle to- Aussi. Georges et Suzanne s'en ges, le jour où le voeu de veir ,

—Comme tu le prends, quand succès étrange et parlaient, eu |nait tout le monde en haleine, et inquiétaient-‘ls, sant oser se le di- naître une fille, s’était échappé de ,

c'est à cause de toi que je me pro-|riant, d'adopter quelque cnfani!re n’était partout que joyeuse ani- re, et un peu malgré le médecin, son coeur, Suzanne était vraiment

pose! » pour voir si la chance leur serait, mation, que rires, que chuchote-loquel affirmait que, pour le mo-{l'image de Marguerite,

 

FEUILLETON DU “DROIT”

, LA DETTE DE L'ORPHELINE
par PAUL FEVAL, fils.  
    

INo 8
Suzanne, en grandissant,

trait tous les dons de sa riche na-
ture.

Gracieuse en ses moindres mou-
vements, ferme en ses petites vo-
lontés, simple, franche. saisissant,
tout d'abord, le côté élevé des cho-
ses, dévouée par instinct, spiri-

tuelle comme un lutin, adroite
comme une fée, elle faisait pres-
sentir que, plus tard, elle serait
une de ces femmes intelligentes
qui, du fond de leur salon, gou-
vernent les hommes... et le mon-
de.

, Les deux enfants ne se quittaient
pas. À pied, à cheval, en voiture,
ils étaient constamment ensemble.

Roger, surtout, s'enauyait à la
mort, dès que Suzanne n’était plus
1a.
A vrai dire. la fillette le mat-

naît par le bout du nez.. Mais elle
le menait si bien… et puis Roger

mone
rènes si joyeuses que Roger sou-

; vent ne les sentait méme pas. Su-
zanne avait, au maximum, le ta-
lent de dissimuler secrètement une
influence qui aurait pu devenir gê-
nants et porter ombrage à celui
qui la subissait.

Le duc et la duchesse suivaient,
avec un intérêt mélé de joie et et
d'angoisse, le développement de
ces petites âmes.

Très énergique lui-même, Geor-
ges cherchait en vain dans son
fils, les traces du noble entête-
ment de sa race.

Le jeune de Chamoncelle passait
du blanc au noir comme la girouet-
te de Nocé, un coq doré. passait
du nord au midi, et du nid au
nord.

Suzanne ne lui soufflait que ce
qui était juste et bon: mais que.
par hasard, le vent lui apportèt.

re. hésitant déjà entre le bien et
le mal.
Au physique, Roger, cependant,

n’annonçait pas une telle fragilité.

Il devenait superbe; il avait je ne
sais quoi, mélange de crânerie et
d'élégance. qui fait les airs prin-
ciers. Ses membréds souples ne
soupconnaient pas la fatigue, pas
un gamin du pays qui pût. avec
lui, lutter à la conrse- nog un qui
osât mesurer la force de son pol-
gnet .avec celle de ce poignet de
fer. Un nid perché au plus haut
d'un peuplier attirait-il le regard de
Suzanne? Roger s'offrait aussitôt
pour l'aller chercher, à moitié che-
min du ciel.

—Non, non. répondait la fillet-
te, je ne veux point que tu t'expo-
ses ainsi pour rien du tout.
—Mais je suis lesto et agile. 

de quelque côté, des idées moins,
saînes, un nuage assombrissait ce| trouvait si doux de se laisser con-

duire.…. Le joug était si léger,
front joyeux, et un double secret |

——Ouli, je le sais, tu tiens de l'é-
cureuil.

—AJors, je vais...  
—Non, encore une fois. Tu pour-|

les | assiégeait cet esprit sans consistan- rais te tuer, malheureusement. … et

—Si j'acceptais, Roger, je serais

méchante.
—Une, deux, trois, je m'élance.
—-Finiras-tu, commandait Su-

zanne, je ne veux pas de ce nid.

J'entends que tu restes tranquille.
Si tu me désobéis, je suis huit
jours sans te parler, afin de te fai-
re pousser de l'esprit et de la rai-

son.
Roxer cédait, c'était son état

normal. Il cédait à Suzanne, déjà
sage romme une grande personne;
il cédait à tous et à chacun, même
à ceux auxquels il aurait dû com-

mander.
Il n’avait pas d'autre défaut.

L'intelligence rayonnait dans le re-

gard loyal et hardi de ses beaux
yeux noirs. La bonté de son coeur
rappelait la bonté du coeur de
Marguerite. tandis que sa droiture,
sa générosité et son courage fai-
saient de Jui un vrai Chamoncelle.
Au dehors, les affaires du due

prospéraient d'une façon qui l’é-
tonnait lui-même. Suzanne, l'en-
fant de ia charité. avait apporté la
bénédiction sur le château.

Ses vaches donnaient du lait et
du beurre à profusion. ses poulains
étaient retenus À l'avance.

Tout ce qui sortait de Nocé était
réputé excellent. parfait. Au: fol-
res, Grisonnier et Jean-Claude, en-

tourés d'acheteurs, ne savagent où
donner de la tête.

Ses blés. abondants,
ques. semblaient tenir leur se-

mence de la Terre promise. Ses
vommiers réjouissaient la vue pai
leur moisson ample et #errée, que

la gelée et le vent prenalent soin

magnifl- ;

 
{

 

favorable.

Suzanne était l’icole des domes-

tiques.

Pateline en raffolait. et Jean-
Claude, sur un seul désir exprimé
par elle, n’eût pas hésité à chaus-
ser ses gros souliers et à partir en

pèlerinage dans la lune.
L'enfant n'avait aucune peine À

se dresser aux usages et coutumes
des Chamoncelle. Son voeur l'incli-
nait naturellement vers toute souf-
france, et elle comprenait,

bord, quel déploiement d’ézards af-
fectueux il faut aux ma:tres pour
rendre douce et facile une condi-
tion renfermant en elle-même tant
de sujets d'amertume.

Elle n'avrit qu’un ennemi: Cé-

lestin…. Mais celui-là en valait dix.
Célestin, en effet, avec toutes

les allures d’une colnmbe n'était
qu'un affreux petit serpent. ja-
loux de Roger. hahile à semer la
discorde, ne songeant qu'à nuire
À Suzanne et à la discréditer dans
\'esprit de son frère. Le tout. si
adroitement, si savamment qu'il

était impossible de soupçonner en
lui autre chose qu'un garçon très
intelligent, toujours et à toute
heure préoteupé dez (intérêts et
châtelains de Nocé.

PREMIERE PARTIE
Le Rentement

CHAPITRE PREMIER
L'inquiétude de Roger

Depuis onze ans bientôt, Made-
moiselle Suzanne de Haupt avait
pris place dans la famille des châ-

telains de Nocé.
Un jour,

en fête.

de l’a-;

4

ie vieux manoir était

ments entre les maîtres,
SEUVITCUTE, dau

me
riale.

On attendai.

helio

Le salon embatmait. 
(es Fo rar, de

plie de fleurs,
sifs à chacune des encoignures.

muerites;

pointaient par-ci, par-la,

des héliotropes.

tour

dames qui, jadis,
leurs mains vaillantes
leurs doizts effilés.

Le duc de Chamoncelle

son fils, et on
en même temps que Roger. 
d'eux,

| ma
forts

 

entre les
milieu des allées et

venues sans nombre qui étonnaient
les couloirs. habituellement si cal-

de lantique demeure seigneu-

Roger de Chamon-
celle devenu homme et qui venait
Jo 7 porter ses diplômes de ba-

|  Dissimulés sous les mousses et
lourdes coisses, rem-

formaient des mas-

La pourpre des géraniums écla-
tait au milieu de la neige des Mmar-

de grandes branches de
rosiers, encore couvertes de r: “es,

mélant
leur parfum à celui des jasmins et

sur la table de Ja salle à man-

écrins sérulaires pour fêter le re- |
du dernier rejeton de tant,

d'illustres chovaliers et de nobles
la tinrent dans

ou entre

avait

voulu être témoin des examens de
l'ettendait aussi,

Marguerite, languissante, venait

‘de se lever pour aller au-devant

La pauvre femme souffrait d'un
1 resté rêbelle jusqu'ici aux ef-

d'une science dévouée. Son

coeur faisait toc-toc beaucoup pivs

 

ment, ce n'était par chose grave. Qu'un pauvre s'adressât à oMe
Marguerite alla s'asseoir au bas: Ou à la duchesse. il trouvait une

du parc; cette toute petite course patience semblable et une charité
l’avait fatiquée; ses palpitations le | identique. Telle que le chirurgien
reprenajent: le plus habile, elle pansait les

Pour remonter au château, piaies avec une adresse mervetl-
lui faudrait peut-être avoir re- | louse, Etait-il un enfant borné, hé-
cours à cette voiture d'Infirme,| bété, stupide, elle possédait le se-
que son mari ou ga fille tour à!cret de le débrouiller et de faire
tour pousseient. | pénétrer, dans son intelligence of» ’

Bille avait accepté, avec Une ré-, tuse, les éléments nécessaires du
signation haute et calme, cet état ! catéchisme.

de santé extraordinaire a son age.|
Jamais une plainte ne sortait de|
ses lèvres, parce qu’elle ne voulait |
pas âttrister davantage ceux dont
elle se savait si tendrement aimée.
A voir sa gaieté tranquille, on

aurait pu croire que la vie abon-

dait en elle.

—ll n'en était rien, hélas?
Marguerite se mourait lente-

ment, et elle le sentait.

il;

Aujourd'hui, la fiMette ne se
{sentait pas de joie à l’idée de re-
voir Roger; elle marchait comme
l'oiseau saute. Une robe de percale

- bieue, un chapeau orné de pâque-
;rettes. voilà toute sa toilette.

Ah! il n'y avait pas de coquette-
rie en elle et cepeylant, que ee bon

: Roger lui était cher’.

Assise près de Marguerite, elle

ger, brillait l'antique srgenterte Heureuse comme aucune femme | s'occupaît à ourler un dessus d’au-
que Georges appelait pes, reli- ne peut Laure plus, s était a2 tel, et si ses points étale=t un pou
ques’. On l'avait sortie de ‘ses partdu calicé des amertumes - |extravagants. c'est que sa maln dan

sait presque autant que son esprit.

En un clin d'oeil, l'ouvrage dis-
! parut dans sa poche. Elle se dres-
!sa sur ses pieds mignons:
:  -—Chère maman, dit-elle, jens
itends le roulement de la voiture.
Tâchez de vous levez, que notre

Suzanne venait d'avoir seize ans,

c'était un printemps vivant que cet-
te ravissante jeune fille.

Elle n'avait guère changée. Lez
annéés s’étalent chargées d’affir-
mer, en elle, ce que la fillette de
jadis promettait: la masse épaisse pauvre Roger vous trouve au moins
de ses cheveux d'or séparés en . debout.
grosse boucles inondait encore ses La duchesse fit un effort. Les

épaules. Ses ven toujours bleus voyageurs arrivaient en effet.

onaroms ©faut | Lejeune colléglen. apercevant
sa mère, s'élança, puis recula sôu-

frange de ses cils noirs. Sa bou- | dain épouvanté du changement
che avait le même sourire gracieux qui s'était opéré en ele.

et pur, son regard la même ten-

A osulrve) | !
sires)
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Deux jeunes chercheurs d’aven-

tures, Jacob Walos et Hyman‘

Rensin, de New-York, ont entrepris

de frire une tournée à pied au Ca-

nada. lls sont partis de New York

E jeudi matin, dinèrent à Peekskill, |

mais ne sofpèrent pas le soir. Jus-

qu'ici, ils n’ont dépensé que 54

sous, Quand ils rencontrent un

chauffeur obligeant, ils font des

douts de voyage en auto. En arri-,

ant dans une ville ou un village,

äls donnent un petit concert au

Toin d'une rue, et cela leur attire

‘un repas ou quelques provisions:

qui leur permettent de se rendre

plus loin. ls sont repartis hier

soir pour Toronto, ils doivent so

hitter, car on les attend à ew

- - ar

* A la suite de la formidable déto- |

pation de dynamite hier apris- |

riidi, aux chantiers de la Metro-,

jolitaine, qui projeta plusieurs

pierres dans les rues avoisinantes

et dont une brisa une grunde vitre ;

‘dans le magasin W. B. Macdo-

nald, 44 Bank, M. John Cameroun,

ingpecteur de construciion. et les

entrepreneurs on* fait des arrange-

ments pour se servir de charges

moins puissantes. M. Cameron a,

déclaré que le préposé à In dyna-,

mite avait été changé et que le!
1

!
nouveau n’était pas au courant des

règlements. Les dommages ont été:

peu élevés et on a pris des mesures,

pour que la chose ne se répète|

plus. En plus de la pierre qui bri-

sa la vitre chez Macdonald. un au-

tre fragment de roc frappa une

femme, coin Bank et Sparks, qui

ne reçut que quelques égratignu-

res. Elle se jeta immédiatement |

dans un taxi et partit avant qu'on

ait pu prendre son nom, Le poli-!

cler Emerson a conserve une de

ces pierres, qui pèse quatre livres

et demie, comme souvenir.
° » -

11. BE. Bell, de Hawthorne, Ont;

git aujourd’hui à l'hôpital Géné-|

ral de la rue Water, des suites de|

blessures qu'il a recues en étant”

frappé par un tramway, coin Kent|

at Wellington. Ce matin, il n avait

sas encore repris ses sens, Après!

l'accident, il fut transporté à l'hô-:

pital par un touriste américain qui

refusa de donner son noni. Le doc-

teur R. H. Parent déclare que ia

victime souffre d'un choc violent.

1] subira un examen au Rayon-X

aujourd'hui. M. Bell conduisait nn

cheval et une voiture et était sta-

tionné derrière un tramway qui

était arrêté. Soudain, il voulut,

traverser derrière le tramway et,

fut frappé par un autre tramway

qui venait dans de

l'est.
» > LA

Des dommages évalués à environ

$1,000 ont été causés hier après-

midi par un incendie qui s'cet dé-

claré dans la cuisine de M. Jo G.

Kackland, 325 Besserer, et qul s ers

communiqué a la résidence de M.

George A. Delher, 23 Besserer.

Les pompiers Tépondirent à l’ap-

pel de l'avertisseur 446, coin Ri-

dean et Friel. Ils se servirent de
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la direction

Albert Laplante, 204 Albert, 2

été arrêté hier soir par l'inspecteur
détec:i-

e Frcst, eous l'accusation de vis-

Jation de la Loi de Tempérane”

d’Ontario. Les officiers 6e sont

aussi emparés de quelques douzai-

mes de bouteilles de boisson, alusl

ue des ‘soldats morts”.
»

Les travaux avancent rapidement

sur les chantiers de la Métropoli-

aine, coin Bank et Sparks. Les

excavations sont pratiquement ter-

Iminées et on achève les fondations

e l'édifice. On est actuellément

construire les ascenseurs ct les

onte-charges. Dès que les pieces

d'acier seront arrivées, on pousée-

a les travaux avec la plus grande

élérités On donne la préférence;

Eux ouvriers locaux. Les travaux

is poursuivront tout l'hiver, car la |

Hirection de la compagnie vout

ransférer 500 employés dans le

houvel édifice à l'automne de 192€
-

Louis Connery, du canton d'Os-

toode, a comparu en Cour de Poli-

e du comté hier après-midi pour

épondre à l’accusation d’avoir vou-

u mettre le feu aux granges ét aux

kdifices de M. Dominique O'Br.cn.

ultivateur du même canton. Sa

ause a été renvoyée à une semaine.
On prendra des mesures roux le

Réporter en Irlande.
- Ld -

Au déjeuner hebdomadaire der

ions, hier, au Château-Lanrier.

. W. C. Smalley a parlé de la fo-

ie des gens qui veulent atteindre

tous les honneurs et de la vie

infiévrée de nos jours. Il admire

elti qui salt se reposer on fuyant

a vie mouvementée de la ville pour

a repos bienfaisant de la campa-
tne. Mais il ne faut pas que par

e radio, cet homme vienne gâter

on plaisir champêtre, car le radio

ui apportera des bribes de jazz de|

a ville qui l’empêcheront certai-

ement de jouir de son agréable

onfort. Le Lion Bert Cole pré-

ftdait. Le Lion George White a-

ait les frais de la musique. M.

ecjl Leach a donné les prix de
onne camaraderie.

- -»

Ce soir, ce sera la soirée des da-
nés au clubdesCentsurlester-
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92 DEGRES H:ER
Ottawn était hier l’endro!t |

le plus chaud du Canada. Dc
- bonne heurc dans J'avant- !
midi, une brise 1égere se fai- |i
sait sentir ct promettait unc à
journée splendide. Le ther-
momètre ne marquait que 58.
Mais le Soleil, se mit à faire
des siennes et dans l’après-
midi, le mercure a atteint 9:3
degrés. C'est la plus haute
température enregistrée cet
été à Ottawa. Les astroro-
mes prédisent une toemp‘rn-

ji ture plus fraîcho nujoud'-
hui avec des vents du nord-
ouest.
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! Care

; Voyage.

| tants qui ont eu à souffrir des gaz

; nant

rainc do l'Exposition. Un banquet
seru e«rvi dans le café de l'Expo-
sition. On espère que le président
Frank IH. Plant ct M. J. K. Pals-
‘ex zcront présents à ce banquet.

: - + -

Les funérailles du sergent Wil-
slam J Bishop, de la division *N",
te la Royale Gendarmerie à Cheval
du Canada, ont eu lieu hier.  æ + [4

Vers cinq heures hiar soir, les’
passants de la rue Rideau ont étè‘

Luttirés par une machine Ford surj
laquelle (tuit construite une petite’

muaison, Cette maison était littérale- |
recouverts de coquillages,nent

de permis d'autobus,|d'oriflammes,
de cartes postales de partout, et:.:
Trois jeunes gens, flbert Carter,
autrefois de l'armée canadicnne, S.

et Edward Agnew, ont
couru avec cet auto plu de 140,000

milles. Partis de i£l Paso, Texas, en
juin 1221, ils
l'Europe; ils ont visit? le Mexique,

  

par-!

ont parcouru toute |

1

 

 

Le président de
l’Exposition aux
bureaux du “Droit”

———

Le commissaire Frank H.
Plant, président de l'exposition
d'Ottawa, a rendu visite hier a-
près-midi aux bureaux du
“Droit” à l'exposition. Jl a fé-
licité notre journal pour son es-
prit d'initiative ct s'est déclaré
très satisfait de sa présence au
nombre des autrcs journaux
dans notre grande foire. Le
Droit” est heureux de remer-
cier M. Plant de sa bienveillan-
te visite.      
 

 

   L’ANNEXION
D'EASTVIEW À

l'Am‘rique Centrale et Panama, en,

plus des 48 Etutd du Canada. lls

pu maintenant en route pour Dé-

troit où
compagnons, Ses amis partiront en
suite pour l'Australie. Au cours du

ces trois jeunes gens ven-
dent des cartes postales pour sub-
venir à leur subsistance. Comme le
représentant du “Droit” leur de-
mandait s'ils avaient déjà été ma-
Indes, on lui répondit qu’ils étaient
toujours malades et que c’était la
raison pour laquelle ils voyageaient

ainsi. Ce sont trois anciens ce\ibat-

cu cours de la guerre.

 

 

SALONS DE PIANOS

ff

/ LES NOUVEAUX )

L CHEZ WILLIS ET CIE ||
7

C'était hier soir l'ouverture offici-
«ile des Nouveaux salons d'exposition
de pianos au magasin Willis et Cie,
Ltée, dans l'édifice Jackson, Une
srande foule se pressait dans le su-
perbe magasin où un magnifique pro-
ranmie musival fut exécuté,
M. Norman Drowniee, gérant, et M.

A 1° Willis, fondateur de la maison
Willis et président de la compagnie,
ont rec les viciteurs qui se déclarè-
rent enchuntés de l'accueil cordial
qu'on leur faisait.
Au cours de ses remarques, M. A.

I’. VVillis a déclaré que depuis 20 ans,

son désir avait été de doter Ottawa
d'un magasin de piano incomparable

ct qui serait tout à l’honneur de la
Capitale du Canada. 11 croit mainte-

que son ambition s'est pleine-
ment réalisée. 11 rendit aussi hom-
mage au docteur Sigmund Spacth, qui
a CC invité à Ottawa pour la Jour-
née d= la Musique à l'Exposition et
qui fit, hier soir, une conférence sur

le Lion sens dans la musique. M. Wil-
lis félicite aussi chaleureusement M.
Prownlee, gérant local, qui, tout en
travailalnt aux intérêts de la maison
Willis, a su s2 dépenser pour promou-
voir la cause de la musique dans la
ville d'Ottawa.
Dans sa conférence, lo docteur Sig-

mund Spaeth a parlé de la relation.
qui existe cntre la musique et l'hom-
rir. Chacun désire un genre de mu-
sique et le jazz moderne doit sa po-
pularité an fait que la population pré-
fère In moindre cffort. 11 faut au-
jourd'hui mettre la bonne musique à
la portée de la foule. L'orateur pour-
suivit en disant que les mélodies de
ia plupart des chansons populaires a-

vaient été empruntées a des oeuvres
de grands maitres et il cita plusieurs
exemples à l'appui de ses déclarati-
ons.

Madame Horace Butler, soprano,
“Kcho” de T.ord Henry Somerset: “At
Bawning” de Cadman; “Will O' the
Wisp” de Spros; “L'Eté” de Chami-
nade; “i3ccause I Love You” de C. B.
Hawley ot “Laddie” de Behren. Elle
fut aceompagnée pour quelques chan-
sons par M. R. Condy et pour qucl-
ques autres par le célèbre piano Am-
pico. Au programme aussi il y a-
vait deux magnifiques sélections sur
l'Ampico: “Arkansas Traveler” de
Durz, joué par lp compositeur, et

“Naiia” de Délibcs, joué par Miezys-
lav Munz.

Une autre réception aura lieu au
magarin Willis à trois heures cet a-
près-midi.

 

 

———

LA CONVENTION
DELA C.M.B.A.

L'assistance était nombreuse hie:
soir à li vingtième convention an.
rueHe de la C. M. 13 A., qui s'est con-
tinuée à l'Ottawa Boys’ Club, 79 ave-
nue Laurier, sous la présidence de M.
I. J. Curran, C. R., de Montréal. Il y
cut une discussion animée au sujet
des nouvcaux règlements proposés des
polices des membres, particulièrement
pour ce qui a trait à la proposition
de l'exéeutif sunctionnée par le secré-
taire consultant, le Dr I. Sanderson,
de Toronto, à savoir des droits sur les
polices pour les membres de plus de
soixante-cing ans. Cette proposition,
qui est relative À l’octori de prêts aux
membres de soixante-cing à soiaxnte-
dix ans, lesquels s'éleveralent à tren-
te-trois pour cent de leurs primes
mortuaires, et à quarante pour cent
pour les membres de plus de soixante
dix ans, au moyen de droits sur les
polices, a été adoptée par un vote de
43 à 9.

Ure autre résolution qui a été a-
doptée pourvoit à la réduction de ‘dix
pour cent des déductions sur les poli-
ces.
On a aussi adopté À l'unanimité un

vote do remorciement à l'adresse du
secréinire Sanderson pour le bon tra-
vait qu'il a accompli durant les sept
années qu'il est en fonctions.
Une résolution de M. C. J. roy re-

lativement à une demande au dépar-
treme gt fédéral des assurances en vue
d'obtenir le droit d'émettre des poli-
ces pour le vieil âge, pour les mem-
bres êgés de plus de soixante-cing
ans, a Été adoptée après quelque dis-
cussion.
La convention se continue ce matin,

alors qu'aront lieu les élections des
officiers,

——————tte EE

L'AFFAIRE DU METEGAMA
MONTREAL, 26. — Les plaidoiries

so sont continuées hier en cour des
commisscires au sujet du paquebot ‘
Mrtagama, du Pacifique Canadien,|
qui s'est échoué le 8 août, et l'affaire
cst maintenant aux mains du capitai-

!

| Mme Francis Larocque,

LE MAIRE D'EASTVIEW DE.
Carter abandonnera sesi  MANDE AU CONSEIL D'OTT4- mare i

WA DE PRENDRE LES MOY- LA LONGUI: FILE D'AUTOMORILES, franchissant le pont international aux Chutes Niagara, est sans
interruption 24 heures par jour pendant les mois d'été.

des trois derniers mois.
ENS DE REALISER LE I’'RU-
JET.

 

L’annexion d'Eastview a la vil-
le d’Ottawa se dessine de plus en
plus. Le maire de cette munici-
palité a demandé au Bureau des
commissaires de prendre des mesu-
res pour réaliser le projet. Avant
de prendre une décision, cesen-
dant, le Bureau à nomr# un co-
“mité qui étudiera la situation et
fera rapport détaillé à une pro-
chaine assemblée.- Ce comité est
composé de MM. Macallum. Veale,
Robertson, Tolley et Tulley.

Une difficulté vient de surgir
entre le Bureau d'hygiène et le
Bureau des commissaires, au sujet
de l’administration de l'hôpital

des autorités. C'est un “conflit
d’autorité et l’in peut s'attendre à
d’intéressants développements. M.
Tulley avait écrit au surintendant
de l'hôpital pour lui suggérer de
réduire son personnel, vu que le
nombre des patients était très res-
treint.

Le surintendant a répondu qu’il
avait fait toutes les réductions pos-
sibles.

L. Baker a soumis una offre
de 31,700 pour le privilège de trier
les dépôtoirs locaux. Cettz sou-
mission, qui est la plus élevée, est
de beaucoup supérieure à celle de

l'an dernier.
Le Bureau n'a pas donné force

de loi à la recommandation venue

de $400 soit versé an congrès ou-
vrier qui se réunira ici à le fin du
mois.

FUNERAILLES DE
FEU B. DESROCHES

Les funérailles de M. Benjamin
Desroches, époux de Joséphine Lan-
dry, décédé le 20 dernier, à l'age de

62 ans et trois mois ont eu lieu sa-
medi matin à la Basilique, au milieu

  

et d'amis. Le service fut chanté par
M. le chanoine Lapointe, assisté de
MM. les abbés Gagnon et Bilisle,
comme diacre et sous-diacre,
Un grand nombre de Soeurs Gri-

vice comme marque de sympathie
pour la Révérende Soeur Ste-Ber-
tolie, fille du défunt. .

Le deuil était conduit par les fils
du défunt, Lorenzo et Moïse Desro-
ches; ses gendres, MM. O. Lacombe
et R. Loyer; ses petits-fils, ses

beaux-frères, MM. E. Landry et 1
Landry, L. J. Brunette, Louis La-

croix; son oncle, M. Emery Mayer:
ses neveux, MM. Z. Paris, E. Martel
J. B. C. Martel, O. Brunette, E. Bru-
nette, H. Brunette, A. Brunette, R.
Desroches, O. Desroches, O. Loyer,
R. Loyer. A. Baril, J. Turcot, J.
Turcot, J. Charbonneau, J. B. La-
croix.

On remarquait dans le cortège,
M. l'échevin Bordeleau, le sous-chef
Lemieux, MM. E. Paradis, P. Robert
F. X. Groulx, M. Désilets, H. Laper-
rière, H. Frederick, F. Lafortune.
J. Handy. O. Dumoulin, F. Dumou-
lin, J. Willard, Z. Charbonneau, A.
Julien, R. ".abelle et un grand nom-
bre d’autres.

OFFRANDES DE FLEURS
Une couronne, par M. et Mme E.

Brunette; gerbe, par les employés
du garage Dalhousie; gerbe, par «3
employés de la Capital Paper Co.;
couronne, par les employés de Grant
Holden-Graham; gerbe, M. et Mme
M. Cooke,

BOUQUETS SPIRITUELS
Les Révérendes Soeurg Grises de

Hawkesbuty, M. et Mme E. Lemienx
Mme Leduc et Mlle Haehy, Mme C.
V. Gagné, M. et Mme P. Robert, Mme
V. Gagnon, M. et Mme O. Grouelle
M .et Mme P. J. Brunette, Mlle Anna
Brunette.

OFFRANDES DE MESSES
Mme Alp. Tremblay, 2 messes;

2 messes;

Mme Lionel Dion, 2 messes; M. et
Mme Alp. Julien, 2 messes; M. et
Mme O. Lacombre, une grand'messe.
J rt

HALIFAX, 26 — Le gouverne-
ment de la Nouvelle-Ecosse a de-
mandé au gouvernement anglais de
nommer un président à la commis-
sion qui fera enquête dans l'indus-
trie de charbon de la province, a
annoncé hier soir le yremier minies-
tre Rhodes. La requête fut faîte le
12 août. La nomination d'une com-
mission d'enquête dans l'industrie
de charbon de la Nouvelle-Ecoss:
était une des conditions des propo
sitions du gouvernement d'après les-
quelles la British Empire Steel Cor-
poration et les mineurs ont signô
récemment un contrat de six mois.
Cela faisait aussi partie du pro-
gramme conservateur lors des élec-
tions de juin dernier,

La ‘Canadian National Institute
for the Blind’ invite le public
d’Ottawa et les visiteurs à l'Expo-
sition à visiter leur fabrique pour
voir les articles, beaux et artist!-
ques, faits par les aveugles de la
ville d'Ottawa et du district. ne I. A. Demers ct de ses deux ex-

perts, le capitalne Scars et Charles
Lapiorre.

Canadiän National Institute
for the Blind,

831 rue Wellington, Ottawa, Ont.

LA CAPÉTALE

d'une grande assistance de parents:

ses avaient tenu à assister au ser-.

;
|
|

LE DROIT, OTTAWA,MERCREDI, LE 26 AOUT, 1925
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i = P 3 ; 1—MARCHE:; ‘‘Venies” .. +. +, Carlini !
Ay5N £ 2—0UVERTURE: “Masanielio” . Auher .

3.—"Bercence de Joec2lyn” .. .. .. .. .. .. .. .. .. Godard i
-——e | éolos par SIGNORINI LA POLLA et ROSSI.

SSARY WOODALL, 19 ANS, AVA- 4.—"Grande fantaicie de Mcfistcfeie do Boôoit !

LE LE CONTENT P'UNE FIOLE . solos prr SIGNORINI DE MITRY ct ROSSI
| D'ACTE NITRIQUMN IIT SUC- : 5.— "Fantaisie 41 Mikado” Cee ee ee ee Sullivan

COMBE APRES D'ATROCES 6.—INTERMEZZO: “Cloches de Pâques” .. Kenkel

{ M 7,.—SOPRANO: ‘Un rêve” Bartlet
; DOULEURS.

| ETS:  Poyssée par une déception d'a-;
nour parce que sa meilleure amie,

lui avait enlevé l’affection de son
finned, Mary \Voodall, 19 ans, a'

mis fin à ses jours en buvant le con-

tenu d'une bouteille d'acide nitri-'
!que, dimanche matin. Elle est mor-
:to à 4 heures 45 hier après-midi à
‘l'hôpital Général de la rue Water. :
i Son emie, Winnie M-Guire est

lactuellement à la campagne et el-
le n'a pas encore appris la triste.

inouvelle. Ce suicide était prémédi-'
té depuis quelque temps, d’après
ides lettres retrouvées chez elle,
‘adreceées à la Révérende Soeur Su-!
périeure du St. George Home et à |

; ATlle MeGuire.
» Mary Woodall était employée

du Conseil de Viile qu’un montant !romme domestique chez le docteur |!é aussitôt la vitcese et on s'est
tJ. R. O’Brien. 78 Laurier, depuis

quelque temps et elle jouissait de

la confiance de ses maîtres. En -
l'absence du docteur O'Brien, elle
avait reçu les clefs de tous les,

endroits de la maison, de sorte
qu'elle avait a-cès partout. C'est!
au bureau particulier du docteur.

qu'elle prit le poison avez lequel
elle mit fin à ses jours dans sa”
chambre au St. George Home où
ielle demeurait en l'absence du doe-;
teur O'Brien, Avant de commettre :
cet a:te de désespoir, elle étaît-

allée visiter la maison du docteur
O'Brien, en compagnie d'une jeu-,

ne fille du St George Home, et,

clie semblait de la meilleure hu-|
meur. De retour à l'institution, |
elle monta dans sa chambre. MIle ‘
MeGraih, domestique de l'institu-!
tion, se trouvait dans sa chambre
{à ce moment. Elle vit Mary Wood-
lail s'emparer de la bouteille et en

|boire le contenu. Elle ressentit
‘alors des douleurs atroces. On
manda en toute hâte le docteur I.
:G. Smith qui, après lui avoir admi-
nistré des émétiques. la fit trans-

porter à l'hôpital Général. |

Son jeune fiancé est actuellement ’
aux Etats-Unis. Avant de partir, il’
appert qu'il avait jeté ses préféren- |
ces plutôt du côté de Mlle MeGui-!
re, ce qui explique le désespoir de!
Mary Woodall. |

|

 

Mlle Woodall était arrivée au
‘pays en 1923.

| Le coroner T. J. Scobie tiendra
june enquête aujourd'hui. |
_

4
‘
‘

(Spécial au “‘Droit’’)
MONTREAL, 26. — François,

lenfant bien-aimé de M. et Mme;
François Magnan, (née Léonida

Boudreau), est décédé le dimanchel
23 août, à l'âge de seize mois, au;
No 481 De Gaspé. Des fleurs fu-

rent offertes par MM. H. J. Bou-
dreau et Jcsaphat Boudreau, d'Ot-
tawa, M, Roch Magnan, grand-père
de l’enfant, M. l'abbé Magnan, son
oncle. M. et Mme Jules Lemyre,
M. et Mme Jean-Marie Magnan,
Mme J. Mazza, M. Omer Boudreau,
Mme L. Fonti, Mlles Eva et Mar-
guerite Giroux, Mlle Joséphine
Gauthier.

L'inhumation a eu lieu mardi
matin, le 25, au cimetière de la
Côte des Neiges.
A la famille éprouvée, le “Droit”

offre ses sincères sympathies.
———

'VAINS EFFORTS DE

i

{

i

(Prasse Canadienne)
SUDBURY, 26. — Trois bandits

ont tenté vainement de s'emparer
des sommes destinées aux salaires
des employés de la compagnie Mond
Nickel. Les commis de la compa-
gnie se rendaient alors ‘te Conis-
ton, quartiers-généraux de la com-
pagnie, à Levack, où 6e trouvent les
mines, apportant avec eux l’argent
de la compagnie. Les bandits ont
fait feu sur eux, blessant un com-
mis, Harry Stevenson, à la hanches,
sans !e blesser sérieusement cerez-
dant.
Un embranchement de la ligna

, Pacifique dessert la compagnie ce
iConiston à Levack. Les conmimis te
‘trouvaient dans une voiture qui fa/-
fait Je trajet sur cette vole, vers’
(trois heures hier aprèr-midi. quat-l
jon à constaté cue des obstacles
Cbstruaient la voie. On a dû di-
minuer de vitesse et c’est alors que

 

,l’argent sous de faux prétexi:s en

FEU FRANÇOIS MAGNAN |
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8.—‘‘Extraits de Victor Herbert”

 
solo PAULINE TALMA. ©

c) ‘Le Moulin Rouge’; à) ‘Naughty Marietta ‘; e) ‘‘Séréna- |

|
1

I

. *.. .. Crectore

     
de”; f) “The Fcrtune Teller”,

PROGRARAMME DU SOI: (6 hres 43)
1.—OUVERTURE: “Nabucco” Cee ee Vedi
2.—“Quatuor de Rigeletto™ .. .. .. .. .. .. .. .. .. Verdi

solos par SIGNORI DE MITRY, ROSSI, BARNARDI ct
- BELGIORNO.

3.—CHOEUR: ‘Les Lombards” Lo. Verdi
4—"‘Fantaisie de Aida’” .. .. .. .. .. 24 14 24. .. Verdi |j

soios par SIGNORI DE MITRY, ROSSI et BELGIORNO Ï
5.—“Quverture de Jeanne d'Arc” .. .. .. .. .. .. .. .. Verdi
6.—TRIO: ““D’Attila” .. .. .. .. .. Verdi
7.—SOPRANO: “Cavatine d’Hermani” Verdi
§.—"Fantaisie ce la Traviata" .. .. . Vordi

 

ont tiré des balles. On a augmen-

défait aiusi des bandits.
Les commis portaient avec eux

les salaires de deux semaines de
400 employés des mines, une £om-,
me d'environ $10,000,

(Presse Canadienne)
SUDBURY, 26. — Pendant qu'u-

re dizaine d’hommes travaillaient
à la recherche des bandits qui ont
tenté de voler les payes des mi-
neurs de la compagnie Mond Nickel
il s’est, produit une collision entre
la voiture à gazoline qui les por-
tait et une locomotive de la com-
pagnie Mond, a Levack, neuf ter
sonnes ont été blessées, aucun sé-
rieuscment. La collision cut lien
hier soir à 7 heuræ 30, et les of-
ficiers du Pacifique, à Sudbury, ont
dépêché sur les lieux une locomo-
tive avec fourgon portant trois mé-

Cccins et doux infirmières.
4 -—

 

Dupuis fera trois mois
a

Ernest Dupuis, 114 Victoria.
Full, accusé d'avoir ohtenu de

vendant des lotions et autres pré-

parations de toilette qui n'étaient
aue de l'eau colorée et cui avait
été reconnu coupable ior matin
en Cour de Police par Son Hon-
neur le magistrat Hopewell a recu

sa sentence ‘@æ@ matin. I a été
condamné à trois mois aux travaux

forcés.

M. et Mme 0. Joanisse
‘de Choteau, Montana,

de passage a Ottawa

M. et Mme Oscar Joanisse, de
Choteau, Montana, (Etats-Unis)
étaient de passage aux bureaux du

“Droit”, ce matin. Ils ont fait le
trajet en automobile, soit un dis-
tance de 3,200 milles.

M. et Mme Joanisse se rendent à
Maniwaki, Qué. où ils visiteront
M. Joanisse. père, ainsi que leurs

frères et coeurs. Le trajet s'est

fait sans encombre et ila ont bien
joui du charme et du pittoresque
des paycages. Les routes pour ia
plupart sont idéales.

Les heureux voyageurs se disent
enchantés de revenir au pays.

 

SONTREPOUSSES
MAROC, 26. — Les éclaireurs de

rapportent une reprise

d'activité des tribus ennemies en
plucieuis endroits du front au Ma-
roe, surtout dans le secteur .de
l’ouest.
A Tzsoul, les rebelles ont marché

vers les positions avancées des

 

L- gouvernement remet la
somme de $1,000,000
aux liquidateurs pour dis-
tribution aux déposants
de $500 au moins — Le

1 ,

cas des dérosants d= plus
de 3500 sera étudié sous
peu.

UN SOULAGEMENT
Le ministre des Finances © an-

nonré, hicr soir, qu'une somme de

S1.000.0%0 serait expédiée, au-

jourd hui ou demain. aux liquida-

teurs de la Home Bank. Cette
gorime cera partagée entre les dé-

posants qui avaient en caisse $500

ou moins, lors do la
banque.

Cette somme couvre tous les cas
des “‘retits’” déporsants. qui rere-

vront 25 p. c. du montant qu'ils
avaient en caisse, selon les dispo-
sitions de la Ini adoptée à la derni-
ère sossion. Lo département des
Finences a recu, tout dernière-
ment, la liste de tous cos dépo-
sants.

On ne croit ras que le travail
d'enquête pour les déposants qui
ont une sorime supérieure a S5N0.
ne puisse commencer avant Ja fin

du mois prochain. La procédure
à suivre dans cette enquête est
déterminée. mais le président de
la Cour dco l'Echiquier. le juge

pas encore déterminé les mesures
2 présentation des réclamations.
Le juge Maclean retournera i

Ottawa jeudi ou vendredi ct étu-
dicra tout snécialement ce point.
La Cour de l’Echiquier siégera

dans les provinces de 1'Ouest. pen-

dant la plus grande partie du mois
prichain, sous présidence: tan-
dis que le juge Audette présidera
aux séances de la Cour dazs les
provinces de l'Est.

sa

ls ont été repoussés après un rude
‘ombat, laissant sur le champ de
bataille quelques morts et blessés.

Une légère attaque a aussi été
faita contre Kolleine par les tribus
de Decjebala. Les Maures ont été Français, qu’ils ont attaquées au

moen de bombes et à la baionnette.
ani

repoussés et plusierrs de leurs hom-
mes ont été blessés.
rm elema"

7
 

16,000 ALLEMANDS

oe
PARIS,

.exactement la moitié des forces
française, sont actuellement au M
contre les tribus rebelles.

Les demandes d'anciens

| francais de les accepter toutes, les bandits sont sortis des bols et   

COMBATTENT POUR LA FRANCE

(Presse Associée)
26.—Seize mille Allemands, nombre qui représente

soldats allemands d'accorder

cide A lcurs anciens ennemis dans la guerre contre les Riflains

est si grande. qu'il est impessible pour lc minière de la guerre

AU MAROC

lotales de la légion étrangère
aroc. combattant pour la France

leur
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- Aubaines de l'Exposition -.
Dans cet assortiment à prix spéciaux

| Elégants Manteaux d'Automne
$29.50

Les plus récentes créations en vogue.

La popularité de l'évasé et des garnitures de fourrures

se trouve en vedette dans cet assortiment à prix spécial.
L'évasé de côté se présente avec dos et devant droit, avec
collet de fourrure traversin. D'autres manteaux en les tail-

les de 16 à 20, ont d'élérants dos évasés et de nouveaux col-

lets traversin de Phoque français. Dans les tailles plus fortes

Jusqu'à 44 il y a des modèles en lignes droites avec collets

traversin de fourrure.

Le tissu est de suedine de qualité, dans les teintes au-
tomnales en vogue de mûres, chili, brun cheorokee et vert
Jumper. Il faudra faire ses emplettes de bonne heure, pour
profiter du meilleur choix des coloris et des modèles.
prix spécial de

Aubaines en

Blouses
Tuniques de Tricolette

Au à

coe... $29.50

Ecoulement de

Lingerie
Camisoles de Soie Jersey

; ; Valant juscu'à 811,75. 2
Qualité souple de choix, S$

Un prompt écoulement est oH
dans les teintes de blanc roe Son €

: notre objectif, et c'est la rai- €
et pêche. Tailles 56 à 42. Au son du gros rabais. Ces tuni- €
pri spécial $i 89 ques se présentent à manches
de .. . € longues et courtes, dans les co-

loris de tan, marine, terrapin
Bouffantes pour et noir. Prix de vente, jeudi,

82.59assortir pur four 86.95

Attrarantes Blouses
de Dessus

Step-ins de Tricolette

Splendidement. confectionnés,

dans les teintes de blanc, pê-

che et rose. Spécial pour cette

Dans cet ussortiment il y a

des blouses de dessus paysan-

nes, aussi des blouses de voi- 
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Taaire $1.48| Lefaitesàlamain: 61,95
> SR

MOUTARDE CAMTHOLATE Dee
(N'IRRITANT PAS)

Une Mouche de Montarde scus Forme d'Onguent

‘‘Non pas une mixture quelconque,

mais une préparation scientifiquement composée’'

EN TOUTES LES PHARMACIES

GROSSISTES: Ths Nations] Drug & Chemical Co.—The Ottcwa Drug Ce.

THE CAMTHOLATED MUSTARD (CO.
49—B, RUE METOALFE Téléphone: Queen 18. OTTAWA   
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Autos Ford
pour les 2

 

 

Ils auront de la joie à profu-
sion avec un des Autos Ford Bings, bons ressorts de montre, peu-

vent être montés, circulent en cercle ou ligne droite.

COUPES — SEDANS — TOURINGS — ROADSTERS
Emportez-en un à la maison. Voyez-les dans notre vitrine.

Prix Spécial pour la Semaine de l’Exposition

Voyez "cire étalagc de Peinture à l'Exposition. ;

Compagnie de Quincaillerie Trudel
122, RUE RIDEAU TEL: RIDEAU 364

(Près de Magasin Ogilvie)

    

 

 

 

 

 

 

 

 

Confortable
Nous pouvons vous transporter aux terrains de l'Ex-
position par le chemin le plus direct dans des tram-
Ways confortables et modernes, pour le passage le
plus bas du continent.

L'an dernier nous avons transporté 853,630 person-
nes durant la semaine de l'Exposition sans accident.
Pourquoi payer l'admission de votre automobile
Vous ne pouvez vous en servir aur lcs terrains.

 

      
Rendez-vous à

l’Exposition Centrale du Canada

par le tramway

| THE OTTAWA ELECTRIC RAILWAY COMPANY

L.|
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